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La présente communication est un premier travail d’identification  et de mise à plat de la situation des produits agricoles et agro-alimentaires  de qualité et d’origine en Algérie, des acteurs et des institutions qui leur sont de près ou de loin liés. Ce premier travail entre dans le cadre du projet FEMISE/CIHEAM-IAMM portant sur «les Produits de terroir méditerranéen : conditions d"émergence, d"efficacité et modes de gouvernance (PTM : CEE et MG) » mené conjointement par différentes équipes de chercheurs  des pays méditerranéens. 

Conformément aux objectifs tracés par ledit projet, cette communication abordera les trois principaux aspects suivants : l’identification des organes et  des institutions (adminstrations, réglements, politiques…) mis en oeuvre  pour déterminer ou promouvoir les notions de qualité ou d’origine  relatives  aux produits agricoles et agro-alimentaires  de terroir ; l’identification des produits nationaux ayant fait ou pouvant l’objet de démarche de qualification ; l’identification des acteurs susceptibles de porter, ou de contrecarrer, un projet de qualification de produits en s’appuyant, notamment, sur des projets de qualification  réalisés ou déja en cours.

La démarche utilisée sera une démarche explorative et descriptive destinée à faire essentiellement un état des lieux de l’existant en matière de produits, d’acteurs et d’institutions  engagés (ou susceptibles d’être engagés) dans le processus de qualification de produits de terroir et des signes de qualité ; cet état des lieux devant par la suite déboucher sur des analyses plus détaillées et qui pourraient être complétées par des études de cas.

 Le travail d’identification et de descirption se fera sur des acteurs et des institutions cependant encore peu familiarisés avec les démarches «produits de terroir » ou « produits d"origine ». Il concernera aussi bien des produits «classiques » ayant déja fait l’objet d’une démarche de qualification comme les produits viti-vinicoles (notamment les Vins d’apellation d’origine garantie – VAOG), que des produits « nouveaux » ayant une certaine « vocation » à devenir des « produits d’origine »  (plantes aromatiques, condimentaires et médicinales….) ou des produits d’apellations ou de labels (huile d’olive, olive de table, dattes, agneau de la steppe…).

Il est à noter que ce travail d’identification a été difficile à réaliser vu le peu d’informations prècises et chiffrées sur ce type de produits et sur les principaux acteurs engagés réellement dans le processus de qualification et de signes de qualité. Mais  la période actuelle est propice à ce genre de travail puisqu’en Algérie, les réformes de politique agricole ont permis le lancement d’un vaste Plan de Développement Agricole et Rural (PNDAR). Ce plan de développement concerne certes la relance de la production et l’augmentation des quantités de produits agricoles et agro-alimentaires dans le cadre d’une politique de sécurité alimentaire, mais il semble concerner aussi la valorisation des ressources naturelles et les zones potentielles, les produits d’origine et la qualification de certains produits agricoles pouvant faire l’objet de label ou de certification. Ce processus a déja permis l’ébauche d’une reflexion globale et la mise en place de commissions spécialisées. Il a permis aussi  l’encouragement  d’un certain nombre de producteurs (organisés au niveau des chambes d’agriculture de wilaya ou dans des associations) intéressés  par une démarche qualité.

D’autre part, l’Algérie qui négocie actuellement son entrée  à l’Organisation Mondiale du Commerce (OMC), se prépare à l’éventualité d’une ouverture plus grande de ses frontières et à l’entrée en masse de produits étrangers pouvant avoir une qualification ou une origine établie et donc fortement concurrentiels par rapport aux  produits locaux. Cet état de fait pourrait être enfin une opportunité pour des produits algériens de qualité qui seraient susceptibles d’être exportés sans problèmes.

Dans ce premier travail, nous aborderons successivement les points suivants :

1. La situation du système agricole et agro-alimentaire algérien et la place des produits de qualité.

2. L’approche institutionnelle et administrative. Identification des règles et des institutions algériennes liées à une démarche de qualification des produits de terroir ou d’origine.

3. L’approche économique. Une synthèse des principaux produits agricoles et/ou agro-alimentaires de terroir ou d’origine (articulés à des filières importantes commes les filières oléicole, dattière, viti-vinucole et apicole ou à des systèmes d’exploitation des ressources naturelles : plantes aromatiques, condimentaires et médicinales…), et des acteurs susceptibles de porter, ou de contrecarrer, des projets de qualification de produits, ainsi que des contraintes et des blocages auxquels ils font face.

4. Annexes.

I. La situation du système agricole et agro-alimentaire algérien et la place de la qualité et des produits de qualité.
Le système agroalimentaire est caractérisé en Algérie par un secteur agricole encore peu productif malgré d’importantes avancées en matière de taux de croissance, un faible taux de couverture de la consommation alimentaire par la production locale et une forte dépendance alimentaire

D’autre part, la faiblesse de la production agricole et le déclin des approvisionnements des agro-industries par des matières premières agricoles locales a fortement remis en cause la théorie de l’intégration intersectorielle. Les taux d’intégration de la production agricole nationale dans les quantités traitées par l’industrie ont été et sont toujours faibles  pour les produits de consommation courante : ils sont de l’ordre de 25 à 30% pour les céréales, de 30 à 35% pour le lait, nuls pour le sucre et les huiles végétales. Les industries  agroalimentaires sont de plus en plus alimentées par des matières premières importées. Les importations de produits alimentaires, de matières premières agricoles et de facteurs de production agricoles et agro-industriels avoisinent les 2,5 milliards de dollars par an en moyenne; elles représentent plus de 80% des importations des matières premières nécessaires au fonctionnement des industries alimentaires. 

Les marchés agricoles et agroalimentaires en Algérie sont donc beaucoup plus des marchés de demande que des marchés d’offre. Hormis certains catégories privilégiées, les consommateurs n’expriment alors que des besoins quantitifs. Ils ont encore un comportement alimentaire “primaire” qui fait apparamment moins de place aux notions de qualité autres que les notions de qualité classique (organoleptique,  nutritionnelle, de sécurité …). Les démarches qualité et produits de qualité ont été, et ce jusqu’à une date récente, des démarches classiques de puissance publique visant la sécurtié alimentaire et la protection du consommateur. Enfin, les notions de produits d’origine à valoriser sur des marchés spécifiques ne sont pas non plus encore bien établies.

Ce système a cependant connu ces dernières années de multiples transformations organisationnelles, notamment à travers les réformes successives du secteur agricole et les différentes restructurations du secteur de la transformation et de la distribution des produits agricoles et alimentaires. Ce système est également en train de changer avec une refonte complète de la démarche du Ministère du Commerce en matière de contrôle de qualité et de répression des fraudes, et celle du Ministère de l’Agriculture et du développement rural en matière de valorisation et de promotion des filières des produits agricoles à haute valeur ajoutée, ainsi que l’introduction de nouveaux dispositfs visant la qualité et les produits de qualité.. 

- Le secteur de l’agriculture : Le secteur de l’agriculture a été tout d’abord profondément restructuré et  en grande partie réformé, à travers notamment les lois sur la restructuration du secteur agricole d’Etat, la transformation progressive de l’environnement technique et institutionnel et la réforme des prix et des subventions agricoles. L’agriculture, “parent pauvre de l’économie algérienne”, a souvent été en deça des potentialités et des possibilités locales. Les réformes entamées depuis la fin des années 80’ ont fortement contribué à le relancer, y compris  au niveau des aspects “relance des filières de produits de qualité”. Même si  pour les grandes filières de produits de consommation courante (céréales, huiles de graines, sucre, légumes secs, lait…) la situation n’a pas évolué fortement, il y a un léger mieux pour des filières émergentes pouvant constituer dans l’avenir des modèles de promotion de produits de qualité (plantes aromatiques, médicinales et condimentaires, agrumes, filière dattes, filière fruits et légumes primeurs…).

- Le secteur des industries agro-alimentaires (IAA) : Ce secteur a été réorganisé lui aussi dans le cadre de la politique de restructurattion des entreprises publiques et la libéralisation progressive des marchés agricole et alimentaire, ainsi que l’entrée en masse d’un secteur privé constitué essentiellement de petites et moyennes entreprises (PME AA). Cela a permis de créer un fort mouvement de réorganisation et de mise à niveau de ce secteur, une forte concurrence sur les marchés locaux et par conséquent l’émergence d’une conscience et d’une démarche de différenciation par la qualité. Dans ce secteur, on voit donc apparaître peu à peu des signeaux  nouveaux et des acteurs nouveaux  travaillant dans le sens de la construction d’une démarche “qualité” et “origine des produits”,  essentiellement  au niveau de la filière  Céréales - segments “boulangerie – pâtisserie artisanale “ (“pain maison”, “Rechta” et pâtes traditionnelles”, son et germes de blé); de la filière Oéicole (huile d’olive et olive de table); de filière Lait (fromage de brebis et de chèvre); de la filière Transformation des fruits; de la filière Viti-vinicole (vins d’appellations, VAOG), de la filière dattière, des  filières conditionnement des légumes et  fruits primeurs (tomate, abricot….)

- Le secteur du commerce agro-alimentaire : Ce secteur est en train de vivre une mutation complète avec la libéralisation complète des marchés et la stratification des couches sociales. Au niveau officiel, les textes et les institutions se mettent peu à peu à niveau et s’adaptent aux règles internationales.

II. Démarche institutionnelle et administrative 

Une démarche institutionnelle globale semble se mettre en place à la faveur des réformes. Elle concerne aussi bien la revue complète des textes juridiques existants que la mise en place de nouveaux organes et de nouvelles missions. Cette démarche n’est toutefois pas encore coordonnée par un centre de décision unique.
1. Rappel du schéma actuel de prise en chage de la qualité, de protection du consommateur et de valorisation des produits :

L’Algérie dispose depuis la fin des années 80’ d’un dispositif dense de prise en charge de la qualité. Ce dispositif  institutionnel et réglementaire concerne les deux aspects les plus importants, à savoir la protection du consommateur et les preuves de la qualité (normalisation, certification, accréditation des laboratoires, auto-contrôle…).

11. Le dispositif réglementaire et législatif :

1st. Tout d’abord une 1° loi fondamentale : la Loi 89-02 du 07/02/1989 relative aux règles générales de la protection du consommateur, avec des décrets exécutifs( assez clairs.

 A travers cette loi, les pouvoirs publics voulaient mettre en place une politique algérienne en matière de qualité et de conformité des produits avec des objectifs de : préservation de la santé, de la sécurité et des intérêts matériels du consommateur ; la protection du consommateur et la promotion de la production nationale par le développement de la qualité .
B. Ensuite des lois et des instruments juridiques et réglementaires spécifiques au domaine agricole et agro-alimentaire et à la normalisation :

 Une 2° loi  fondamentale : la loi 88-08 du 26/01/ 1988 relative à la médecine vétérinaire et à la protection de la santé animale, avec le Décret 91-452 du 16/11/1991 relatif aux inspections vétérinaires aux postes frontières.

 Une 3° loi fondamentale : la Loi 87-77 du 1°/08/1989 relative aux produits phytosanitaires, avec le Décret 93-139 du 14/06/1993 rendant obligatoire une autorisation phytosanitaire des produits végétaux importés  et le Décret 95-405 du 2/12/1995 relatif au contrôle des produits phytosanitaires à usage agricole. Ce Décret complète le Décret 93-286 du 23/11/1993 réglementant le contrôle phytosanitaire aux frontières.

 Une 4° loi fondamentale : la Loi Cadre 89-93 du 19/12/1989 relative à la Normalisation et la propriété industrielle (Les normes définies sont classées  en : normes algériennes et normes d’entreprises), avec le Décret 90-132 du 15/05/1990 relatif à l’organisation et au fonctionnement de la normalisation, et les 11 Arrêtés du 03/11/1990 fixant les modalités d’élaboration des normes ainsi que l’organisation et le fonctionnement des Comités techniques de normalisation.
 Une 5° Loi fondamentale : la Loi sur les Semences et les Plants : une loi permettant la mise en place d’un schéma national de la certification des semences et des plants  par groupe de culture.

 Un Projet de loi (pour 2004-2005) sur les Obtentions végétales – systèmes de production du matériel végétal.
C. Enfin des dispositifs juridiques et réglementaires  relatifs à la valorisation de la qualité et des produits de qualité : 

 L’Ordonnance 76-65 du 16/07/1976 relative aux Appellations d’origine

 Le Décret 76-121 du 16/07/1976 relatif aux modalités d’enregistrement et de publication des Appellations d’origine et fixant les taxes y afférentes

Ces dispositifs permettent certes à l’Etat d’exercer légalement ses prérogatives traditionnelles de protection des consommateurs et d’exercer des contrôles de qualité y afférents, de même le maillage juridique apparait comme étant globalement satisfaisant. Cependant, il apparait que peu de produits ont fait réellement l’objet de textes sépécifiques relevant de la réglementation verticale et horizontale spécifiant la qualité intrinsèque des produits, notamment les produits alimentaires de production locale et d’importation. Or c’est là un des problèmes importants qui rend aléatoire tout contrôle de conformité à la qualité. Par ailleurs, la faiblesse de l’offre locale en produits agricoles et agro-alimentaires de base (l’essentiel de ces produits est importé) rend difficile l’application de la réglementation en vigueur ; les consommateurs de leur côté ne connaissent pas toujours cette réglementation et les conséquences qui en découlent.
12. Le dispositif institutionnel 

A. Le Ministère du Commerce/ Direction Générale de la Qualité et de la sécurité des produits et ses sous directions de : la réglementation de la qualité et de la sécurité des biens-services, des méthodes et systèmes et de la promotion de la qualité et ses échelons intermédiaires et décentralisés :

 L’Inspection centrale des Enquêtes économiques et de répression des fraudes (ICEERF), avec 07 Inspections régionales (IREEF) au niveau des ports et aéroports

 48 Directions de wilayas de la Concurrence et des prix (DCP) s’occupant du contrôle à postériori

 Un Centre de contrôle de la qualité et de l’emballage (CACQE) 

 Des laboratoires centraux organisés dans le cadre d‘un Réseau national des laboratoires d’essais et d’analyses (RELEA)

 L’Office national de Métrologie légale (ONML).

B. Le Ministère de l’Agriculture et du Développement rural et ses organes et échelons décentralisés :

 L’Institut national de la protection des végétaux (INPV)

 L’Institut national de médecine vétérinaire (INMVE); 

 Le Centre national de certification et des semences et des plants (CNCC) avec comme principales attributions : le contrôle des champs de multiplication et le contrôle des productions et certifications des semences et plants sur les aspects d’authenticité variétale et qualité sanitaire

D. Le Ministère de l’Industrie et ses dispositifs  décentralisés :
 1° Dispositif : l’Office National de la Propriété Industrielle crée par le Décret 63-248 du 10/07/1963

 2° Dispositif : l’Institut Algérien de Normalisation et de Propriété Industrielle (INAPI)  crée par l’Ordonnance 72-62 du 21/11/1973, 

 3° Dispositif : Le Comité d’Orientation et de coordination des travaux de normalisation (COCTN)

 4° Dispositif : Les Comités techniques (CT)

 5° Dispositif (plus récent) : L’Institut Algérien de la Normalisation (IANOR), après la restructuration de l’INAPI, crée part le Décret exécutif 98-68 du 21/02/1998, avec comme attributions principales : l’adoption de marques de conformité aux normes algériennes et de labels de qualité et le contrôle de leur usage dans le cadre de la législation en vigueur.

 6° Dispositif : L’Office National du Droit d’Auteurs (ONDA) avec comme attributions : la protection des œuvres et du patrimoine.

 7° Dispositif : Le Centre national du Registre du Commerce (CNRC) dont relèvent les marques de fabrique, de commerce et de services, les noms commerciaux dont les indications de provenance et les appellations d’origine.
2. Les nouveaux  organes et dispositifs institutionnels 

La prise de conscience pour une réelle démarche de qualité et pour une meilleure valorisation des potentialités agricoles et agro-alimentaires locales ont amené les pouvoirs publics (essentiellement le Ministère de l’Agriculture et du Développement rural) à lancer de nouveaux organes et dispositifs mais dont les missions ne sont pas encore établies aves précision.. Les résultats attendus seraient : la valorisation des filières potentielles, la protection des produits de terroir et la compétitivité des produits algériens sur le marché international

21. Pour l’Agriculture Biologique ( dispositifs à mettre en place ou en projet  )

- Création d’un réseau d’appui au développement de l’agriculture biologique regroupant l’administration agricole, la profession (CNA et CAWA), les offices publics ainsi que les opérateurs économiques

- Création à titre transitoire d’un groupe d’animation pour : consolider la nomenclature des produits et des actions, lancer un programme pilote au niveau des terroirs potentiels et organiser des missions d’information et de sensibilisation et d’encadrement sur le terrain

- Organe pilote : le CNCC : organisation en son sein d’une cellule de contrôle et de certification des produits biologiques (décision ministérielle du 19/12/2002), avec pour objectifs : d’élaborer la réglementation relative aux produits biologiques, le contrôle et la certification des produits biologiques et de contribuer à l’appui technique des produits biologiques

- Création au niveau de l‘ITCMI, l’ITELV et l’ITGC d’un comité de suivi, d’encadrement technique et d’appui pour l’agriculture biologique

- Promotion d’actions de soutien de l’agriculture biologique, dans le cadre du Fonds National de Régulation et de Dévolppemnt Agricole – FNRDA - (itinéraires techniques, primes à la production, primes compensatoires, primes à l’exportation…)

- Actions par la Chambre nationale d’agriculture (CAN) pour le recensement des producteurs intéressés par l’agriculture biologique

23. Pour la Labellisation des produits agricoles et agro-alimentaires :

- Le dispositif existant : Un seul dispositif pour les vins d’appellations d’origine garantie (VOG) concernant  : 07  Vins de qualité supérieure  :

- Les coteaux du Dahra

- Les coteaux de Tlemcen

- Le  coteaux de mascara

- Les monts de Tessala

- Ain Bessam

- Les coteaux du Zaccar

- Le Médéa
- Les dispositifs et actions en projet :

- Un Comité Algérien d’Accréditation dont le rôle serait d’accréditer  les certifications de produits ou de procédés effectués.
- La Commission nationale des Labels et des Certifications (CNLC) dont le rôle serait d’attribuer des labels à l’issue des contrôles réglementaires. Le Label accrédité devra comporter les caractéristiques spécifiques nettement définies par le produit agricole ou agro-alimentaire en question), notamment :

 les qualités sanitaires

 les qualités nutritionnelles et diététiques

 les qualités organoleptiques

 les qualités d’usage

 les qualités réglementaires
- Au plan réglementaire :

 Initiation par l’administration agricole d’un processus d’actualisation et/ou d’élaboration d’une réglementation des principales filières (plus particulièrement : les filières : viticole, oléicole et dattière) en vue de : la délimitation des zones de production, de la préparation des conditions d’attribution des appellations d’origine garantie (AOG) et de mise en place des modalités de leur enregistrement.

 Renforcer le système de contrôle et de certification des produits agricoles nationaux.

 Mettre en place une démarche permettant d’organiser et de promouvoir des labels de produits agricoles issus de terroirs et de régions d’Algérie.

 Révision, actualisation et élaboration de textes portant sur les délimitations des zones de production et les conditions d’attribution des appellations d’origine de produits de terroirs VAOG et indications géographiques, ainsi que les modalités de leur enregistrement (notamment pour les vins, l’huile d’olive, les dattes…).

 Approfondissement des réflexions sur les actions réglementaires à mener pour protéger le label des principaux produits agricoles de terroir, ainsi que la notion de protection des ressources génétiques locales pour leur préservation et leur valorisation (protection de variétés autochtones et des obtentions végétales en conformité avec les accords ADPIC de l’OMC  (partie II-Section 5- Art. 27/31)

- 02 Projets de loi sur les Marques – indications géographiques (IG) et appellations d’origine (AOG) et les obtentions végétales – stystèmes de production du matériel  végétale.

- 01 projet algéro-italien de certification des cultures fruitières.

- 01 programme OEPP sur les protocoles de certification

- A partir de 2003 : mise à jour au niveau du Minsitère de l’Agriculture et du développement rural (MADR) de la réglementation sur les VAOG (vins d’appellation d’origine garantie) et extension de la réflexion aux notions de « labellisation » et de « certification » des produits potentiellement « exportables » (dattes, olives de table, primeurs…).

- Constitution de groupes de travail : « produits biologiques »,   « labels » et « certification »

- Esquisse d’un programme d’action  2004-2005 (dossier finalisé fin septembre 2004)

- Division de travail entre institutions techniques :  ITELV (mouton, miel), ITAF (olive de table et huile d’olive, figue sèche, ITCMI (carotte, artichaut, ail rouge, pomme de terre, tomate…), ITDAS et ITAF (dattes), INRAA, directions de l’agriculture et conservations des forêts) et interprofession (Chambre nationale d’agriculture et chambres d’agriculture de wilayas)

- Travail en cours sur les cahiers de charges des produits

- Programmation d’une série d’ateliers de formation techniques et thématiques (et par filière) destinés aux producteurs et aux associations de producteurs et agents de l’administration

- Premier inventaire de produits et filières de produits potentiellement  concernés par la démarche de construction des signes officiels de qualité :

3. Les aspects internationaux : l’Algérie et l’OMC 

Concernant les négociations en cours avec l'OMC, il semble qu’il ya eu une avancée importante , au moins sur les grands aspects. D’autre part, le cas algérien semble être un cas sépécifque et cela a été pris en compte. Ainsi, l'agriculture algérienne bénéficiera désormais  :

- D'un accord spécifique "Accord Sur l'Agriculture - ASA ". Les négociations de l'accord sur l'agriculture traitent en même temps les questions liées à l'accès aux marchés (offre tarifaire), le soutien interne à l'agriculture et les subventions aux exportations.
- De l'accord sur l'application des mesures sanitaires et phytosanitaires (Accord SPS). Cet accord est entré en vigueur au moment de l'établissement de l'Organisation Mondiale du Commerce, le 1er janvier 1995. Il concerne l'application de réglementations relatives à la sécurité sanitaire des produits alimentaires, à la protection de la santé des animaux et à la préservation des végétaux. 

III. Approche économique : 

La situation du secteur de la production agricole et le faible intérêt pour les produits de qualité et d’origine n’ont pas empêché une reflexion et un ensemble d’actions à caractère économique, social et institutionnel tendant à promouvoir et à rendre accessibles des produits à forte valeur ajoutée en Algérie. Dans les chapitres qui suivent, il sera question de l’identification de quelques produits agricoles et agroalimentaires faisant ou pouvant faire l’objet d’une démarche qualité et des acteurs qui sont susceptibles de leur donner corps et mouvement, et ce à travers une analyse filière.

1. La filière oléicole :

11. Les Produits  oléicoles :

A. La production d’olives : La production d’olives est ancienne en Algérie. La production se situe pour cette dernière décennie autour d’une moyenne de 2.200.000 qx, avec de fortes variations inter-annuelles, permettant une production de 12.000 tonnes  d’olive de table et de 15.000 tonnes d’huile d’olive (2002). Le verger local est riche en variétés diverses; certaines variétés sont endémiques et donnent une huile de bon goût et de grande qualité, on cite souvent : la variété “Chemlal”qui donne de 14 à 18 litres/quintal et qui est répandue dans la région de Sidi Aich (de Béjaia jusqu'à la région de Maillot à Bouira), ainsi que la variété “Sigoise” de Mascara qui donne une huile d’une extrême qualité avec des rendements de l’ordre de 20 à 22 litres/quintal: la qualité de cette huile est essentiellement liée à la nature du sol, élément important qui peut constituer une base pour un processus de qualification géogaphique.

Par ailleurs, l’institut d’arboriculture fruitière (ITAF) compte actuellement dans sa collection plus de 63 variétés locales pour la région de Kabylie, une région qui  présente des capacités pédo-climatiques, un potentiel de transformation ainsi qu’un savoir-faire conséquents. Les variétés locales à production d’huile d’olive au niveau de cette région sont par ordre d’importance :

- Chemlal

- Azeradj

- Aberkane

- Aidel, Bouchouk

- Agraraz

- Aimel

- Roussette

Dans la région ouest, ce sont la “Sigoise”et  la “Tlemcenienne” (servant essentiellement à la production d’olive de table) qui  sont les plus répandues 

- Les zones de production : La superficie totale du verger national s'élève à près de 200.000 ha (soit 2,3% de la SAU totale et environ 43% de l’assiètte arboricole nationale). Cette superficie se répartit spatialement comme suit: 55 % au centre ( Béjaia, Bouira, Tizi-ouzou et Boumerdes), 30 % à l’Est ( Jijel, Sétif, Skikda et Borj Bou Arredj) et 15 % à l’Ouest (Mascara, Tlemcen, Relizane et Sidi Bel Abbés). On compte près de 17 millions d'arbres dont 15 millions sont en production, des arbres cependant assez rustiques plantés soit en masse (13.955.070 oliviers), soit en isolé (l3.571.110 oliviers).
B. La production d’huile d’olive : L’huile d’olive, malgré la faiblesse de sa production, reste le produit le plus prisé par les consommateurs locaux et étrangers. C’est un produit méditérranéen de qualité supérieure qui peut donc constituer un produit de terroir à haute valeur nutritionnelle et à forte valeur ajoutée si on daigne lui donner plus d’importance. L’huile d’olive est en effet un produit essentiel de la région de Kabylie (Grande et Petite Kabylie) et de celui de quelques autres régions. La répartition géographique se fait comme suit :
- Le centre : 90% du verger  détenu par les wilayate de Béjaïa, Tizi-Ouzou, Bouira.

- L’est : 40% du verger implanté au niveau des wilayate de Guelma, Jijel, Skikda.

- L’ouest : 89% du verger implanté au niveau es wilayate de Mascara, Sidi Bel Abbés, Relizane, Tlemcen.

- Les capacité de production-transformation : Les capacités de transformation  au cours des dernières années ont été de 1.700 à 1.850 huileries dont 85% sont des huileries traditionnelles et 10% des huileries modernes, ainsi que de 45 unités de conditionnement.

- Nombre d’Oléifacteurs (moy.2001) =  1 824

- Nombre de confiseries (moy.2001) = 335.460

- Production d’huile d’olive (moy.2001) = 263.880 quintaux

	
	1999
	2000
	2001
	Objectif

2005

	Superficie occupée (ha)
	165 260
	168  080
	177 220
	250 000

	Production olivraie en rapport (arbre)
	15 397 670
	
	
	

	Production Olives (qx)
	3 633 810
	2 171 120
	2 003 390
	3 750 000

	Production olives pour conserve (qx)
	425 910
	346 730
	335 460
	

	Production pour huiles (qx)
	3 207 900
	1 824 390
	
	

	Production huiles (hl)
	570 360
	333 200
	263 880
	650 000

	Rendement (qx/ha)
	15
	12,91
	11,30
	


C. Le marché d’huile d’olive: L’essentiel de la production d’huile d’olive est destiné à l’autoconsommation . Mais le marché local a tendance à croître. Ce segment de la filière est schématiquement caractérisé par :

- Un rapport défavorable huile de graines/huile d’olive au détriment de cette dernière, mais l’ouverture du marché introduira une concurrence plus marquée sur le marché national.

- Un marché fortement concurrentiel et une exigence grandissante des consommateurs, d’où une certaine recherche de la qualité et de l’authenticité du produit.

- Une faiblesse, voire une stagnation des exportations, notamment en raison des problèmes de qualité et des restrictions imposées par la réglementation européenne. Mais il existe une tendance à l’ouverture du marché : les projets d’adhésion de l’Algérie à la zone de libre échange euro- méditerranéenne et à l’OMC donneront probablement une meilleure perspective pour le développement des activités d’export aux entreprises nationales. 

 Le marché de l”huile d’olive et des olives de table est cependant globalement  porteur vu le niveau de la demande et le niveau de revenu de la population : certains oléiculteurs et beaucoup d’oléifacteurs vendent à des prix libres, défiant toute concurrence mais  ne respectent cependant  pas les marges plafonnées. 

D. La consommation : 

- Huile d’olive = 33.500 tonnes métriques

- Olive de table = 24.500 tonnes métriques 
Les consommateurs craignent cependant le frelatage par le mélange avec d’autres huiles (à graines surtout ou de moindre qualité). Parmi les acheteurs, il y a ceux qui savent apprécier la qualité d’huile au goût et d’autres qui font confiance au vendeur (en le croyant sur parole) et ne savent détecter que les cas flagrants (huile piquante ou à mauvaise odeur).

E. La qualité de l’huile d’olive : Concernant la qualité de l’huile vendue, tout le monde s’accorde à dire que pour la consommation locale, cette huile est très appréciée et est considérée de bonne qualité, mais pour le marché international elle reste encore  très acide et en deçà des normes établies. Le problème d’acidité qui caractérise l’huile algérienne est lié aux conditions et à la durée de stockage. La qualité de l’huile est aussi liée à la conduite culturale du verger oléicole (travail du sol, entretien, irrigation, nature du sol, etc.). L’autre problème qui influence négativement la qualité de l’huile est celui lié au conditionnement ; l’huile  est le plus souvent conservée  dans des bouteilles  ou des bidons en plastiques pour des raisons de disponibilité de ce type de récipients sur  le marché, de prix et de facilité de déplacement.

H. Principaux problèmes et contraintes : Les contraintes principales qui entravent la filière oléicole sont :

- L’inexistence d’unités de raffinage et de conditionnement

- L’absence de circuits de collecte et de commercialisation 

- L’absence de stratégie de marketing chez la plupart des opérateurs

- Le manque d’investissements dans la récupération des sous – produits des olives (grignon d’olive et margines
12. Les acteurs de la filière oléicole :
Beaucoup d'opérateurs et de familles d'oléiculteurs ont récemment investi dans des huileries modernes, d'autres ont réouvert d'anciennes fabriques à la faveur des nouvelles conditions permises par le marché (les prix actuels sont largement rémunérateurs ). On compte :

- Les oléiculteurs (privés et familiaux) qui sont les acteurs principaux de la filière, ils sont représentés par des agriculteurs à temps partiel et des familles possédant des vergers et des vieilles huileries traditionnelles qui produisent pour l'autoconsommation et, actuellement et de plus en plus, pour le marché local. Les relations production-transformation restent des relations de type familial, basées sur les échanges physiques et le métayage.

- Les oléofacteurs traditionnels, qui se débattent dans des problèmes parfois insoluble, arrivent grâce à des réseaux familiaux, à écouler d'importantes quantités d'huile sur les marchés locaux (la demande étant toujours assez forte et le marché porteur ).

- Les oléifacteurs privés modernes qui sont dominants dans la région de Kabylie produisent essentiellement pour les marchés locaux. Certains d'entre eux ont modernisé leurs équipements et ont de plus en plus recours à des emprunts bancaires. Mais, globalement, l'action de l'Etat sur ce secteur est restée faible.

- La Société algérienne oléicole (SOA) : une entreprise publique  restructurée avec deux grandes unités de production qui dispose :

- De 17% du marché de l’huile conditionnée,

- De 19% du marché des olives de table conditionnées,

- De 10% du marché des olives traitées.

- De 70% du marché des scourtins. 

- Au niveau de l’environnement administratif et institutionnel :

- Les services agricoles de Wilaya (DSA, subdivisions agricoles)

- Les Chambres de l’Agriculture de Wilaya

- Les associations 

- Les coopératives

13. La régulation de la filière : La filière oléicole qui n’a jamais été régulée de par le passé  se voit aujourd’hui mieux considérée. Ainsi dès le début des années 90’,  de nouveaux instruments de régulation sont apparus pour la relancer :

 les tentatives de dynamisation de l’amont de la filière par l’intéressement des producteurs, l’organisation de la profession et les organismes de soutien (notamment l’ITAF, les producteurs de plants comme le GDSP, les fermes pilotes);

 la priorité accordée désormais à la maitrise du verger (travaux d’aménagement  sogénéralisation des techniques modernes de conduite du verger, mécanisation adaptée;

 le renouvellement et la création de nouveaux vergers

15. Eléments pour une démarche qualification des produits oléicoles :
A.  Le savoir faire identifiable: Il ressort des entretiens menés avec des personnes  ressources que les savoirs faire actuels (mais qu’il faudrait faire évoluer dans l’avenir) résident dans :

- Les techniques de taille .

- Les techniques de récolte (cueillette, effeuillage manuelle) 

- Les techniques de greffage 

- Le choix  ou l’identification des variétés à huile de bon goût et de bonne qualité.

- Une certaine maîtrise ancestrale des conditions de stockage (à l’abri de la lumière, de l’air et de la chaleur).

- La préparation et conservation de l’olive de table.

- La connaissance du processus d’extraction d’huile .

L’éxamen de l’état des lieux de l’existant montre qu’il ya conservation et reproduction des savoirs et des savoirs faire locaux. Mais il n’y a pas encore d’efforts importants pour soigner la qualité et la présentation des produits offerts sur les marchés. On ne distingue pas non  plus de démarche claire de qualification de produits de terroir, malgré l’existance de tous les éléments pouvant évoluer dans ce sens.

B. L’innovation : En matière d’innovation pour améliorer la qualité des produits, on signale simplement des tentatives conduites dans le domaine de la recherche par l’Institut National de la Recherche Agronomique (INRAA) et l’Institut technique d’Agriculture Fruitière (ITAF), mais qui restent peu connues par les acteurs opératuers; elles concernent les domaines de :

- La connaissance et l’identification des variétés d’oliviers algériennes. .

- La multiplication intensive de l’olivier.

- La valorisation des sous-produits 

- L’amélioration de la qualité d’huile. 

E. L’appui à l’organisation : C’est la Chambre d’agriculture qui est chargée de l’organisation de la profession. On dénombre une association d’oléiculteurs et d’oléifacteurs (transformateurs) dans chaque Wilaya oléicole. Les actions menées par ces associations restent très rudimentaires et  se confinent à l’organisation de la fête d’olivier ou à tenter de régler certains problèmes d’ordre administratifs.

F- Echange de savoir et de savoir – faire :  Excepté IFRIOLIVE qui tente de pénétrer le marché international pour exporter l’huile d’olive de la région de Kabylie, il n’ ya pas eu d’actions de coopération avec l’étranger, ni aucun échange d’expériences. Les enquêtes menées sur terrain ont cependant révélé l’existence de certains producteurs et de certains oléifacteurs intéressants, capables de relancer la filière et qui ont besoin d’aides matérielle et technique. Ils manquent de laboratoire d’analyse de la qualité de l’huile, de formation pour l’amélioration de leur niveau technique
2.  La filière Dattes  :

L’évolution de la palmeraie algérienne reste limitée au regard de l’importance du patrimoine phoenicicole et des potentialités existantes ainsi que du rôle que ce système de production peut jouer dans l’économie agricole du pays; une situation  qui a pour conséquence essentielle la diminution substantielle de la production dattière dont le rendement moyen national est de 33,5Qx/ha/an..

Malgré ces insuffisances, le patrimoine phoenicicole national reste très riche et diversifié. Il se compose, selon certains auteurs, de plus d’un millier d’espèces.

A. La production 
 En 1991, le palmier-dattier dans la wilaya de Ghardaia - que nous avons prise comme wilaya pilote - couvrait une superficie de 3.872 hectares pour atteindre 6.236 ha en 2001, soit un accroissement de 61 %. De 1991 à 1999, il a été planté un cumul de  1123 ha de palmiers, tandis que durant les deux années (2000-2001) il y a eu plantation de 1241 ha, ceci se matérialise par l’ampleur des plantations passant de 124 ha/an à plus de 620 ha/an. Le potentiel productif enregistre ainsi une croissance de 21,8 %,  passant de 485.500 en 1991 à 591.400 palmiers productifs en 2001. Actuellement avec le soutien de l’Etat,  il est également prévu :

- Une augmentation, de la production grâce à l’entrée en production des jeunes plantations ;

- Un accroissement des investissements surtout en aval de la production (infrastructures de conditionnement, stockage et transformation) 

- Une amélioration de la qualité des dattes et des opportunités d’exportation 

- Une meilleure organisation professionnelle de la filière après la mise en place du Conseil Interprofessionnel de la Wilaya – filière datte (CNIF Dattes).

- Les potentialités de la filière dattes : Dans la Wilaya de Ghardaïa le patrimoine phoénicicole couvre une superficie de plus de 6.236 ha pour un effectif de 784.550 palmiers dont 591.400 sont en production ce qui représente 75% de l'effectif total avec 201.100 de Deglet Nour. La composition variétale se présente comme suit :

 Deglet Nour: 310.510 palmiers ( 39,5%);

 Tafzouine    :  18.980 palmiers ( 2,4%);

 Timjuhart    :  66.850 palmiers ( 8,5%);

 Autres variétés : 270.155 palmiers (35,33%). 

C. La transformation- conditonnement des dattes :

La transformation se limite au simple conditionnement (emballage, ensachage) des dattes et à la transformation en pâte de datte. La transformation industrielle proprement dite en d'autres produits finis est inexistante. Elle reste donc artisanale : chez certains ménages, on fabrique des produits et des sous produits de dattes lesquesl sont destinés  essentiellement à l'autoconsommation : vinaigre, farine de dattes, « Robb » (sorte de confiture à base de dattes),  « Takerouat » ( boisson à base de dattes), « Bkhour » ( encens mélangés à d'autres produits) pour parfumer les maisons.

La transformation artisanale concerne aussi beaucoup d'autres dérivés du palmier dattier qui sont utilisés dans la fabrication des aliments du bétail, en menuiserie ou en construction (stipe,  palmes ou "djerid",  branchettes ou "chemroukh" etc).

D. La  commercialisation:

Le commerce de la datte est libre est inorganisé en Algérie. Il concerne de nombreux vendeurs de toutes catégories (marchands de gros, intermédiaires, revendeurs, détaillants etc.). 

La commercialisation de la datte se fait en :

.
- “Arjun” (en régime) : ce mode de commercialisation concerne essentiellement les dattes de qualité supérieure comme la  “Deglet Nour” dont les régimes entiers sont emballés dans du papier kraft pour être commercialisés au poids

- “Chemrouk” (ou “branchettes”) : un mode commercialisation qui s'applique aussi aux dattes “Deglet Nour” ; les épillets sont mis dans des boites en carton ou dans des caissettes.

- Autres : les autres dattes sont présentées carrément dans des caisses en plastique ou dans des paniers en palmes ou en osier. 

E. La transformation : La transformation des dattes en d'autres produits de consommation ou autres, reste artisanale et est prise en charge par une plus grande partie des ménages. Plusieurs produits à base de dattes traditionnellement dont les plus courants sont le vinaigre, le robb,, la farine de dattes, le Takerouit... 

- Préparation de vinaigre. La technique consiste à maintenir en fermentation anaérobique un volume en eau/dattes le plus souvent molles ( ex: Timjuhart, Hamraya ou Deglet Nour.); dans un récipient ( jarre, jerrican en plastique ou autre), scellé hermitiquement avec du plâtre pendant un certain temps dans un endroit frais et sans aucun déplacement. Les proportions sont généralement 1/3 volume en datte, 1/3 d'eau et 1/3 d'air. au bout de 40 jours le vinaigre est récupéré par filtration. Pour une dose d'un volume de 5litres, il faudra rajouter une cuillère à soupe de sel. On pourra utiliser un colorant comme l'extrait de la betterave.

- Préparation du Robb. Il s'agit de porter à ébullition dans l'eau, une quantité de dattes non dénoyautées  (généralement de variété Timjuhart) jusqu'à ce que la couleur du noyau vire au brun  foncé. Le filtrat mélangé à des petites galettes de pains est porté à l'ébullition une deuxième fois, jusqu'à atteindre une certaine consistance. Ce jus visqueux est consommé avec du beurre artisanal ou " D'hene".

- Fabrication de la farine de dattes. La technique consiste en le nettoyage, le dénoyautage puis le concassage des dattes sèches et dures de type Degla Beida. Cette opération est suivi par un fin broyage. La farine est prête à la consommation. Il est à signaler que d'autres plats et gâteaux sont préparés à base de dattes.

Ces produits dérivés des dattes qui referment en eux-mêmes un potentiel de savoirs et de savoirs faire importants peuvent faire l’objet d’un processus de qualification (de type indication géographique).

- Autres produits du palmier. Le palmier dattier offre beaucoup d'autres dérivés :

- le tronc ou stipe qui est  utilisé dans la construction comme poutrelles ou support pour maintenir le toit des maisons ou bien dans la menuiserie pour la confection de portails, armoires, comptoirs de certains édifices ( résidence, Ksars, Banques, mosquée ... etc.).

- les palmes ou " Djerid" servent de combustible, elles sont utilisées,  aussi, dans la technique d'arrêt de l'avancement du sable vers le nord,  en les plantant face au vent, constituant ainsi des dunes empêchan l'avancée du sable  (cette technique est très utilisée dans le Touat est appelée dune afreg).

- Le pétiole de la palme dite " Kornaf" est utilisée comme outil dans le  tissage du burnous et des vêtements en laine.

-  Le " Lif"  (fibre que l’on trouve à l’aisselle des palmes) sert à la conception de cordes, matelas, on nettoie avec la vaisselle, comme combustible... etc.

- Le " Saaf" qui est le foliole sert à faire des couffins, des chapeaux, des paniers, des entonnoirs ou utilisé comme cordage.

- Le "Zouana" ou partie supérieure du régime de dattes est utilisé dans la confection des balais.

- Le " Chemroukh" ou branchettes du régime sert à faire des brochettes pour la grillade ou utilisé comme " pique-fruit".

F. Les problèmes de qualité : Les personnes ressources rencontrées dans la Wilaya de Ghardaïa ont lié les problèmes de qualité des dattes aux faits suivants:

- Les influences négatives des aléas climatiques ( chaleurs excessives, pluies) et des attaques parasitaires selon les campagnes;

- L’usage très limité d'emballages normalisés et attractifs;

- L’insuffisance d'unités spécialisées en matière de conditionnement, transformation et stockage;

- L’absence d'une organisation du marché de la datte ( importantes fluctuations et écarts de prix dans la même zone et à travers les différentes régions);

- L’absence d'influence des producteurs sur le cours du marché ( faible part dans la plus value);

- Les difficultés d'écoulement des variétés communes à faible valeur marchande, mais constituant un riche potentiel de biodiversité.

- La faible résistance de certaines variétés au stockage à l'air libre, nécessitant la congélation.

22. Les principales contraintes  de la filière (cas spécifique de la wilaya de Ghardaia) :  

 Le Bayoud, maladie dévastatrice du palmier dattier ( touchant les palmeraies de Daïa Ben Dahoua, Ghardaïa, Bounoura, El Ateuf, Metlili, sebseb et Zelfana) ;

 Prédominance de variétés à faible valeur marchande ;

 Risques potentiels d’érosion génétique du patrimoine phoenicicole ;

 Vieillissement d’une partie du patrimoine phoenicicole (20 % des palmiers ont plus de 80 ans) ;

 Manque d’unités de conditionnement et de transformation ;

 Circuits de commercialisation non organisés ;

 Avancée de l’urbanisation forte en particulier dans les anciennes palmeraies ;

 Conduite traditionnelle de la culture notamment dans les anciens centres de production caractérisés par : faible taille des exploitations à faible rentabilité économique, plantations denses et non structurées, morcellement excessif, main d’œuvre vieillissante, abandon de parcelles (héritage ,  pluri-activités, etc.) ;

 Déficit hydrique dans les localités basées sur l’exploitation de la nappe phréatique (manque de crues d’oued et persistance du cycle sécheresse) ;

 Gestion inadéquate des ressources hydriques (gaspillage, mauvaise prise en charge par les producteurs des ouvrages, tour d’eau non organisé, extension et piquages illicites…) ;

 Insuffisance ou absence de drainage d’ou dépôts de sel et envahissement de mauvaises herbes 

23. Les principaux acteurs de la filière dattes :

- Au niveau des acteurs opérateurs :

 Les phoeniciculteurs ou producteurs de dattes qui prennent en charge et la production et la vente des dattes aux intermédiaires, aux commerçants et aux transformateurs 

 Les intermédiaires qui achètent les dattes des agriculteurs et les revendent à  d’autres partenaires (commerçants, transformateurs ou autres revendeurs exportateurs) 

 Les commerçants qui achètent les dattes, soit directement auprès des agriculteurs soit auprès des intermédiaires ;  

 Les « transformateurs » qui disposent de chaînes de conditionnement et de transformation et qui achètent les dattes des agriculteurs ou des intermédiaires qu’il revendent soit en tant que dattes sous emballages ou après transformation en pâte de datte.

-  Au niveau des acteurs de l’environnement institutionnel  et des services d’appui ( les services agricoles (DSA et subdivisions agricoles) et leurs réseaux d'agents communaux de vulgarisation ou ACV, les chambres d’agriculture de wilayas, les chambres de commerce et d’industrie de wilaya, l’Institut national de protection des cultures (INPV) et ses stations régionales de protections des végétaux  (SRPV)…)

24. Etat du savoir et savoir- faire :  La filière phoenicicole reste encore une filière artisanale  malgré l’existence d’unités industrielles de transformation et de conditionnement dont le rôle se limite à l’emballage et à la fabrication de pâte de datte. Pour avoir une idée des techniques traditionnelles utilisées par les producteurs de dattes, un entretien a été réalisé avec un groupe de phoeniciculteurs (jeunes et moins jeunes) des différentes régions de Ghardaïa 
A. L'Innovation : La recherche dans le domaine de la phoeniciculture est prise en charge par les Instituts techniques de formation de développement tel que l’ITDAS et l’INPV et des laboratoires et instituts de recherche:

- l’INRAA de recherche avec ses stations de recherhce (Adrar et Touggourt)

- l’INPV et sa station régionale de protection des végétaux  

- le Laboratoire des recherches sur les zones arides de l’USTHB Houari Boulmédiène d’Alger et sa staztion de recherche d’El Ménéa tels que l’INRAA et le LRZA de Ghardaïa par exemple, nous avons noté l’existence de deux stations de recherche et de développements en l’occurrence :

B. L’appui à l’organisation : Les Chambres d’Agricultures de Wilaya  sont seules habilitées à organiser la profession.  C’est en leur sein que sont regroupées toutes les associations professionnelles. A Ghardaïa par exemple, il existe :

 une association « culture du palmier » (au niveau Wilaya) 

 deux associations au niveau de la commune : une à Hassi Fhel et l’autre à Ghardaïa.

 Comme il existe un conseil interprofessionnel de la wilaya de la filière datte (CWIF) qui  est appelé à intervenir dans l’organisation de la filière au niveau des différents segments : production, transformation et commercialisation. Ses missions principales sont :

 La maîtrise de la commercialisation de la datte et préservation des équilibres de la filière ;

 La consolidation de la concertation au niveau local et national  pour l’amélioration des conditions de production, de commercialisation et soutien et de soutien destinés à la phoenicicullture ;

 La préservation et promotion du patrimoine phoenicicole, extension des superficies et amélioration des conditions de la production ;

 La régulation des prix de vente et préservation des intérêt aussi bien des producteurs que des consommateurs, commerçants, assureurs, etc..).

3 La Filière viti-vinicole :

A. Le Système de production : Actuellement, la situation est la suivante :

 des surfaces très réduites (0,27 % de la SAU totale) et un faible niveau de productivité (10 à 15 hl/ha); 

  le vieillissement de la plupart des cépages (+ 95%);

 une conduite encore traditionnelle et pas d’introdution de nouvelles techniques;

 une faible qualification de la force de travail;

 une localisation dans des zones à faible pluviométrie ( – 350 mm de pluie par an) et sur des terres à faibles potentialités agricoles (ouest du pays);

 L e potentiel national : Superficie = 20 000 ha ; production = 250 à 300 000 hl

 La  prédominance des variétés  à double fins (Cinsault et Mesguéra) et du vignoble de cuve 

Les superficies les plus importantes en vigne de cuve se trouvent sur  le territoire de cinq (05) wilayas à l’Ouest du pays. (Ain Temouchent, Mostaganem, Sidi Bel Abbes et Tlemcen, Mascara,). Elles détiennent ensemble prés de 77% de la superficie globale de cette espèce.

2nd. La production 

Malgré son passé cahoteux, la viticulture algérienne a de beaux jours devant elle car, avec le Programme National de Développement Agricole, elle tend à  occuper une place de choix. Depuis le lancement du PNDA, la superficie viticole est en effet passée de 60.303ha à  82.430.ha  en l’espace de trois années. 

Pour l’année 2001, la réalisation des nouvelles plantations sont reparties comme suit :

Ouest  : 9976ha            Centre : 1859ha         Est      :  250ha           Sud     :    04ha

Remarque : 85% des mises en terre sont réalisées sur le territoire de cinq wilayas (Ain Temouchent- Mostaganem- Mascara-Sidi Bel Abbes- Tlemcen).

En 2001 les plantations ont concerné :

- -Vigne de Cuve. 30.038 ha 

- Vigne de Table. 41.710 ha
 

Les productions ont enregistré:

- Raisin de Cuve.
: 347.570 Qx    (178.950hl de vin)

- Raisin de Table 
: 1.612.000 Qx

Il est à signaler que dans toutes ces zones il existe ce qui est appelé communément les aires VAOG (Vin d’Appellation d’origines Garantie), en plus des aires VCC (Vin de Consommation Courante).

Les VAOG se trouvent sur les coteaux et les collines des wilayas citées. La conduite des vignobles obéit à des règles très strictes (cahier des charges détaillé). Le contrôle se fait par l’ONCV (Office National de Commercialisation des Vins) et l'ITAFV. Ces vins sont supposés être de qualités supérieures et sont principalement destinés à l’exportation.

- Typologie des vins des régions enquêtées 

- Mascara:  Les coteaux de Mascara produisent deux types de vins: les rouges et les rosés. Les œnologues s'accordent à dire que les vins rouges du coteau de Mascara sont de grands seigneurs racés mais robustes, hauts en couleurs et forts en alcool. Leur teneur minimum est 12°5 et ils atteignent très souvent 14°. Ces vins sont charpentés et leur bouquets est plein et généreux. Par contre les rosés sont plus délicats et se boivent facilement mais demandent du discernement dans leur consommation.

- Tlemcen: Cette région produit des vins de consommation courante mais aussi des vins qui ont acquis le label VAOG grâce à ses coteaux et collines. La structure des vins de Tlemcen est de 99.6% de rouge, 0.3% de rosé et 0.1% de blanc. Ces vins tirent pas moins de 12°5 d'alcool,  mais c'est autour de 13°  qu'ils développent le maximum de leurs qualités gustatives.

- Ain Temouchent: Cette wilaya produit surtout du rouge et du rosé issu des aires VAOG d'une excellente notoriété que l'on présente comme un vin fruité, agréable et souple que le vieillissement rend plus fin. Ceux là sont exportés. Les VCC rouges, rosés et blancs sont destinés au marché local
C. La  transformation :

La filière vini viticole a connu son essor avec la colonisation française.  La transformation est actuellement assurée par les coopératives vini viticoles qui ont hérité des caves des colons. Toutes ces caves ne sont pas destinées à la vinification, il en existe qui sont destinées au stockage des vins produits. Il existe d’autres produits de transformation comme le tartre et l’alcool.

Dans les régions enquêtées, les capacités actuelles de vinification et de stockage sont importantes: 

Wilaya                    Nbre de caves              Capacité de stockage (hl)           Cap. Vinification (hl)

Tlemcen                       7                                     227 250                                     51 231

Ain temouchent          31                                    650 000                                     582 008

Mascara                      20                                    147 000                                     284 811

- Le Potentiel de vinification : Bien que de construction relativement récente (après la seconde mondiale), le potentiel de transformation se trouve actuellement usé, par manque d’investissement, de maintenance et d’entretien.  Les caves relevant des COOPEVIT ont été cédées par l’Etat à des travailleurs. Les viticulteurs propriétaires sont devenus alors des prestataires de service (vinification) d’un office public,  l’ONCV.  Le potentiel actuel est le suivant :

 Nombre de caves de vinification existantes = 137 (dont  7 caves coopératives)

 Nombre de caves opérationnelles = 42

 Capacité totale = 3 000 000 hl (dont seulement 20 à 25% utilisées)

 Dégradation avancée de l’appareil de transformation et de stockage (caves détériorées ou abandonnées, notamment) : 2200 caves en 1962 à 42 caves en 2000

4th. Le Marché , la  distribution et la commercialisation :

- Les capacité de conditionnement :

 Le potentiel de conditionnement en bouteilles  relève de l’ONCV (08 unités de conditionnement) sont de l’ordre de 58 000 000 de bouteilles,

 Les capacités d’exportation : Exportation de l’ONCV: capacités des ports  

 Alger : 50 000 hl

 Mostaganem : 250 000 hl

 Oran : 500 000 hl

 Béni Saf : 20 000 hl

La commercialisation du vin est pour l'essentiel assurée par l’ONCV qui dispose d’un réseau de points de ventes à travers le territoire national. La vente se fait sous différentes appellations et marques selon l’origine du vin. Cet office possède plusieurs marques faisant référence aux origines du produit (coteaux de Mascara, Sabra , Ain Bessam, Médéa…). Il met sur le marché d’exportation une grande quantité,  spécialement les vins issus des aires à Appellation d’Origine Garantie (VAOG). Les opérateurs privés commercialisent leur vin avec leurs marques et labels. La vente se fait directement sur le site de la cave ou bien en établissant des contrats avec des distributeurs.

On note actuellement des problèmes de qualité dont l’essentiel est lié  :

 au départ en retraite des vieux cavistes détenteurs du savoir et savoir faire

 à  l'absence de formation pour les nouveaux

 au problème d’encépagement (peu de variétés) qui influe directement sur la qualité du produit, combiné à la mauvaise conduite des vignobles (non respect de l’itinéraire technique) qui, combinée à la sécheresse, favorise certaines maladies;

 à l’état des caves ( cuves en béton, amphores et matériels très ancien ( datant du début du siècle passé) qui n’est pas sans influence sur la qualité du vin.

 Selon les entretiens tenus avec les différentes personnes ressources, la plupart de vins algériens sont actuellement utilisés comme vins de coupage.

32. Contraintes et problèmes :
 Pas de profession organisée : viticulteurs livrés à eux-mêmes

 Faiblesse de la qualification (relève des anciens non assurée)

 Faiblesse de la productivité

 Problème de qualité (qui semble être cependant  sérieusement pris en charge)

 Faiblesse des caves et litiges entre l’ONCV et les propriétaires des caves (notamment les caves louées par l’ONCV)

33. Les acteurs de la filière :

La filière est organisée comme suit:

- les viticulteurs qui produisent le raisin et le livrent à la cave;

- les coopératives vini viticoles qui transforment le raisin et stockent le vin, constituée de viticulteurs adhérents (coopérateurs); 

- les caves privées qui transforment, stockent le vin, le conditionnent et le commercialisent

- l'Office National de Commercialisation des Vins, qui a pour principale activité sa principale activité la commercialisation du vin au niveau national à travers ses points de vente et d'en exporter une grande quantité, mais qui produit aussi du raisin à travers ses fermes implantées dans des zones potentielles de viticulture.

33. Les services d’appuis

-  Les Directions des Services agricoles des Wilayas, (DSA) 

- Les coopératives viti-vinicoles: Ces coopératives prennent en charge la transformation du raisin en vin. Elles réceptionnent la récolte, la transforment selon un protocole préétabli et stockent les vins essentiellement pour le compte de l'ONCV 
- L’office national pour la commercialisation des vins (ONCV ) : Outre sa raison d'être qui est la commercialisation des vins, cet office essaie de s'introduire dans le créneau productif pour sauvegarder sa base de production qui est la vigne. Il intervient au niveau de la production de raisin.  Une nouveauté, l'ONCV se lance dans le vin Biologique.

– La chambre d'Agriculture de wilaya CAW : 

– L’Institut Technique de l'Arboriculture Fruitière et de la Vigne (ITAFV). L’ITAF assure une assistance Technique aux producteurs entrant dans le cadre normal de ses missions. Il assure également la délivrance de label. L’organisation de journées de vulgarisation au bénéfice des viticulteurs.

34. La Régulation de la filière : Les politiques mises en œuvre 

-  Les mesures techniques :  Actuellement il y a un retour progressif et de nouvelles orientations aussi bien en matière de production de raisin de cuve et de vinification que de production de raisin de table. Un grand programme de relance du secteur viti-vinicole a démarré en 1985, il est poursuivi par un programme de soutien dans le cadre du PNDA/FNRDA qui prévoit les mesures de soutien suivantes :  

- L’encépagement des nouvelles plantations

- La création et la modernisation des pépinières viticoles et de nouvelles plantations

- La  protection et le développement du patrimoine végétal

- Des possibilités nouvelles d’exportation de produits de qualité
Le soutien accordé par l’Etat à la filière et précisément aux plantations de vignoble est actuellement très important. Le soutien concerne la production de plants en pépinière, la plantation, le forage de puits, les systèmes  d’irrigation avec des techniques économisatrices d’eau.

La progression des superficies du vignoble de cuve enregistrée depuis la mise en application du PNDA en 2000 est considérable (de 60.000 à 82.000ha).

35. Etat du savoir et du savoir-faire :

Les procédés de fabrication du vin sont les mêmes que ceux qui existaient du temps de la colonisation française. La description faite par les "cavistes" interviewés l'illustre très bien.

- Le savoir-faire identifié à l'amont de la filière est lié seulement  aux techniques de greffage, à l’aval c'est au niveau des cavistes qu'on le  retrouve.

- Seule l'ONCV a introduit des éléments d'innovation, notamment au niveau du matériel de transport de vin, du contrôle et des analyses,  et des chaînes de mise en bouteilles automatiques.   

- Le système de transfert local traditionnel de connaissance est le système le plus répandu dans les régions enquêtées. Ce constat a été fait au niveau des caves. Les cavistes (vinificateurs) encadrent les meilleurs de leurs apprentis et les forment aux techniques et surtout au secrets de fabrication du vin local.

A- Echange de savoir et savoir-faire

Mise à part l'ONCV qui, depuis longtemps développe des actions de coopération avec l'Europe, il n'existe aucune action concrète enregistrée de la part du reste des opérateurs et acteurs de la filière. L'ONCV a mis en chantier un programme de production de vin biologique dont le suivi et l'évaluation se fait en collaboration avec des institutions européennes du domaine. Un programme de formation d'œnologues algériens (ONCV) est déjà lancé avec notamment la France. 

B- L’appui à l’organisation

Il existe un syndicat qui est l’Union Nationale des Paysans Algériens (UNPA). Cette organisation regroupe en son sein l’ensemble des filières agricoles. Toutes les négociations avec le gouvernement passent par l’UNPA. Les associations de viticulteurs existent au niveau de chaque wilaya. Celle des viticulteurs est regroupée pour former les coopératives vini viticoles. Les coopératives sont aussi regroupées  autour de l’union nationale des coopératives vini viticoles.

Il y a eu des tentatives de création d’un conseil interprofessionnel de la filière vin, mais qui est resté à l’état de projet.

- Tendances actuelles : la filière vin est amenée à changer dans son organisation car les acteurs en présence sont entrain de prendre conscience de leur force face à l’ONCV. Les rapports de forces sont aujourd’hui en faveur de l’Office, mais ceci ne peut durer longtemps avec l’ouverture du marché et les possibilités de partenariat avec des opérateurs privés nationaux ou étrangers. 

Les négociations entre les viticulteurs, les coopératives d'une part et l'ONCV et les opérateurs privés d'autre part, pour la fixation des prix du raisin pour chaque compagne de vendange, devient de plus en plus difficile pour l’Office.

36. Perspectives : actions à entreprendre – assistance à demander :

- Au niveau de la production de plants de vigne :

 Organisation du secteur de la production de plants

 Mis en place d’un programme de production variétal

 Introduction et multiplication de matériel végétal performanant (porte greffe et greffons)

 Une assistance en matière de formation et de renforcement des capacités techniques des pépiniéristes 

 Une assistance en matière de production variétal et de multiplication de matériel végétal performant (formation, perfectionnement, vulgarisation d’expériences étrangères…)

 Le renforcement en moyens matériels et en moyens de communication de l’Institut technique de l’arboriculture fruitière (ITAF),

- Au niveau de la production de vins :

 Renforcement et réhabilitation des zones de vins d’appellations d’origine garantie (VAOG)

 Développement des cépages de cuve au niveau des zones  VAOG

 Adaptation de la production des vins en fonction des exigences du marché

 Une assistance technique en matière d’encépagement de cuve adapté aux zones semi-arides et méditerrannéennes et aux zones VAOG (recherche de cépages de qualité, développement et diffusion de nouvelles techniques et de nouveaux itinéraires, choix des modes de traitement, méthodes de récolte…)

 Une assistance technique en matière de réhabilitation et de reconstruction de caves (formation, démonstration d’expériences réussies, assistance sur le plan de la technologie du vin, vulgarisation de nouvelles méthodes de vinification et de conservation )

-  Au niveau de la qualité des produits : 

 Une assistance à la réhabilitation des organes de contrôle de la production des plants viticoles, de la qualité des vins et des plantations et arrachages du vignoble. 

 Un renforcement des capacités des services spécialisés de contrôle, de réglementation et de certification est plus que nécessaire, notamment les organismes comme l’ITAFV et le CNCC, ainsi que les laboratoires spécialisés (ceux de l’INA et de l’ONCV)

- Au niveau de  la distribution et la commercialisation  : 

 Une assistance en matière de réglementation sur la qualité (contrôle de la qualité des produits, certification, labels…)  et les opportunités d’exportation

 Une aide en terme de réorganisation de l’ensemble de la filière viti-vinicole.
- Au niveau réglementaire et organisationnel :

 Réhabilitation des organes de contrôle de la production des plants viticoles, de la qualité des vins et des plantations et arrachages du vignoble

 Organisation de la filière

 Formation et perfectionnement au profit de l’encadrement technique

4. La filière Produits apicoles :

41. Présentation de la filière :

A. La production 

- Production moyenne annuelle = 16.00 à 2.000 tonnes

- 1999= 320 000 colonies pour 18.000 tonnes de miel

- 2000= 360 000 colonies pour 10.500 tonnes de miel 

Possibilités d’augmenter les capacités de production  à  9.000 tonnes

- Rendements moyens = 4 à 6 kg/ruche

- Prix moyen à la vente de détail = 1500 à 23000 DA/kg

C. Les Approvisionnement en intrants :

- Les essaims d’abeilles : ils constituent aussi bien des intrants que des produits finis pour d’autres apiculteurs. Ils sont vendus soit par les coopératives, soit par des apiculteurs spécialisés (prix moyen = 1.800 à 2.000 DA/essaim vendu à la coopérative et 2.300 DA/essaim vendu aux apiculteurs par la coopérative)

- La cire brute : importée, traîtée et vendue par la coopérative aux apiculteurs en cire gaufrée (prix de vente moyen = 550 DA) ou échangée contre de la cire brute

 
- Le bois pour la confection des ruches et des hausses de ruches : : généralement fabriqué  par les coopératives et vendu aux apiculteurs 

5th. Commercialisation – Distribution –Conditionnement :

Ce sont des activités essentiellement assurés par les coopératives, accessoirement par les apiculteurs à titre privé :

- Cire gauffrée = 860 tonnes/an

- Essaims d’abeilles = plus de 40 000/an

- Miel = 1750 à 2000 tonnes/an

- Gelée royale = petites quantités non évaluées

- Consommation = environ 60 grammes /pers/an 

42. Les acteurs de la filière : 

- Les coopératives apicoles : 16 dont 09 seulement en fonction comptant en tout 2530 adhérents, assurant des services divers et une production et un approvisionnement en facteurs de production (bois, cire, matériel spécifique, produits sanitaires, production de miel, d’essaims d’abeilles, de reines…

- Les associations professionnelles : deux associations dynamiques qui fédèrent autour d’elles une bonne partie des apiculteurs, notamment les jeunes diplômés

- L’institut d’élevage (ITELV – Département Apiculture)
- Les pouvoirs publics : Soutien important de l’état dans le cadre du PNDA./FNRDA :

- Mesures compassatoires : à la fin 2001, on compte un investissement de 1,2  Milliards de DA pour l’acquisition de près de 457.000 ruches, avec un objectif de création de 3862 emplois. 

- D’autres mesures de soutien de l’apiculture sont prévus dans le cadre de la mise en valeur des terres et le programme de développement rural de proximité (PPDR)

- Insuffisance quantitative de ce segment important de la filière

- Rôle important joué dans la fourniture d’intrants et l’encadrement des apiculteurs 

43. Assistance demandée :

- Une assistance en matière d’organisation des associations des apiculteurs et des éleveurs de reine d’abeilles

- Un appui des coopératives d’apiculture en matière de formation et de renforcement des capacités de leurs membres

5. Filière Plantes médicinales, aromatiques et condimentaires :

51. Présentation de la filière :

Les travaux effectués montrent que le nombre de genres et d’espèces de plantes médicinales, aromatiques et condimentaires présentes en Algérie se situe aux environs de 980 genres et 3.300 espèces. Sur cet ensemble, la flore saharienne correspond quant à elle approximativement à 400 genres et 1.100 espèces dont plus du tiers se retrouvent  en zones steppiques et pré-sahariennes. L’exploration botanique de l’Algérie n’a guère commencé qu’à partir de la Seconde Guerre Mondiale, où divers botanistes contribuèrent activement à faire mieux connaître la flore de l’Algérie. Les travaux de QUEZEL et BOUNAGA (1975) ont permis de classer les aires géographiques algériennes en fonction du degré d’inventaire et de connaissance de la flore. Ils sont arrivés ainsi à  distinguer 4 groupes de régions :

- Les régions à flore très bien connue :  le Tell algérois et l’Atlas Blidéen, le Tell oranais, l’Ouarsenis, la région de Tlemcen, la grande Kabylie méridionale et le Djurdjura. 

- Les régions à flore bien connue :   l’ensemble de l’Algérie tellienne et les axes méridionaux en direction de Ain Sefra, de Djelfa – Laghouat, de Batna – Biskra.

- Les régions à flore assez bien connues : correspondant  à certaines portions de l’Algérie tellienne d’accès difficile ou paradoxalement peu visitées. C’est le cas du massif du Dahra, des montagnes de Miliana, du littoral Kabyle, des Bibans et de la Kabylie de Collo, et surtout de toute la région d’El Kala, les monts de Saida et de Frenda et la majeure partie de l’Atlas saharien. 

- Les régions à  flore mal ou peu connues :  le sud –est de Chergui ainsi que le pourtour  du Hodna et surtout des portions importantes de l’Atlas saharien/ Monts de Figuig, des Monts des Ksours, du Jebel Amour, des Ouled Naîl ainsi que le revers sud –oriental de l’Aurès et de Nementcha  

52. Présentation des principales Plantes aromatiques, médicinales et condilmentaires :

A. Les plantes médicinales ( voir tableau N°1 en annexe) :

L’inventaire des plantes médicinales spontanées, sub – spontanées et cultivées a été élaboré d’après les nombreux travaux de recherche de YAMANI (1997);  FELIDJ (1998) ; ZAMRI (2000) ; SMALL (2000) ; IZOUINE (2001) ; MEBARKI (2002) ; AIT OUMESSAOUD (2002)  qui ont portés sur la production d’huiles essentielles, sur le potentiel de production des métabolites secondaires et enfin sur les propriétés médicinales des plantes, en caractérisant les composés fonctionnels de végétaux méconnus.  

B. Plantes aromatiques et condimentaires (voir tableau N°2 en annexe)  : 

En Algérie, l’inventaire des plantes qro;qtiaues et condimentaires  fait apparaître l’utilisation double voire  même triple d’une même espèce végétale, tels que l’Abricotier (condimentaire, cosmétique et médicinale), l’Ail (condimentaire , médicinale), Alhagi (condimentaire, médicinale), Bergamotier (aromatique, parfumerie, cosmétique et médicinale), Coriandre (condimentaire, aromatique, et médicinale) ( BABA AÏSSA, 1999)
53. Etat actuel de la diversité des plantes condimentaires, aromatiques et médicinales (quantification, localisation…) 

 Les pays du Maghreb, dont l’Algérie, sont considérés comme des centres de diversité génétique pour plusieurs espèces utilisées en agriculture ou en agro-industrie et des espèces spontanées apparentées. Cependant, plusieurs espèces décrites dans le passé ont disparu ou se sont raréfiées; d’autres ne sont que rarement rencontrées , ou encore un  grand nombre d’entre elles reste  sous-utilisé ou négligé, même parmi les espèces actuellement cultivées. 

Sous des régimes et politiques différents, les taxas algériens se sont enrichis par le biais d’introduction massive d’espèces étrangères dites à haut potentiel génétique dans le but d’atténuer la demande sans cesse croissante d’une population en expansion.  Il est vrai que les introductions ont entraîné une régression et une déperdition de certaines spéculations locales, mais elles ont apporté un certain enrichissement sur le plan génétique et une meilleure couverture de la production sur le plan économique.

54.  Conservation et utilisation durable de la diversité phytogénétiques 

Les projets relatifs à la conservation à la ferme des variétés de terroir et de cultivars traditionnels (local et introduit), expérimentés sont rares et récents. Néanmoins, une gestion dynamique des variétés locales est toujours menée par les agriculteurs à travers leurs systèmes traditionnels et les systèmes de culture intensive développé par les organismes spécialisés (I.T.A.F., I.T.C.M.I. , etc.…) afin de contribuer à la sélection de matériel très diversifié adapté aux différentes conditions environnementales caractérisant notre pays. 

Pour élaborer des politiques et des stratégies relatives à la conservation et à l'utilisation des ressources phytogénétiques importantes pour l'agriculture, il est intéressant de procéder à la mise sur pieds  de banques de gènes nationales qui permettront le soutien des programmes d'amélioration à la ferme et à la fourniture de matériel végétal. La mise en place des programmes de conservation in situ hors des aires protégées et la conservation à la ferme des ressources génétiques recouvre quatre fonctions vitales pour la région aride 

La valorisation des ressources phytogénétiques reste insignifiante et doit être prise en charge pour augmenter la production de qualité. Elle mérite plus d’attention et de mobilisation de cadres et de moyens avec une meilleure coordination des intervenants : opérateurs économiques, instituts et organismes.

La meilleure manière de renforcer les capacités pour améliorer la gestion, la conservation et l’utilisation durable des ressources phytogénétiques serait d’impliquer pleinement les communautés locales, tout en leur assurant information, sensibilisation et soutien financier et matériel pour œuvrer dans le bon sens. 

Le développement de petits projets locaux de préservation des ressources phytogénétiques autochtones d’une part, mais aussi et surtout l’attachement des populations locales à leurs traditions et la valorisation de leur savoir-faire ancestral d’autre part constituerait la meilleure solution pour assurer la préservation des ressources naturelles. 

ANNEXES
	1. Les produits oléicoles

- Le verger oléicole local est riche en variétés diverses; certaines variétés sont endémiques et donnent une huile de bon goût et de grande qualité,  on cite souvent : la variété “Chemlal”qui donne de 14 à 18 litres/quintal, ainsi que la variété “Sigoise”  qui donne une huile de qualide qualité  avec des rendements de l’ordre de 20 à 22 litres/quintal: la qualité de cette huile est essentiellement liéee à la nature du sol, élément important qui peut constituer une base pour un processus de qualification géographique.

-  Les variétés locales à production d’huile d’olive au niveau de cette région sont par ordre d’importance :

- Chemlal

- Azeradj

- Aberkane

- Aidel, Bouchouk

- Agraraz

- Aimel

- Roussette

- Les zones de production :

-  Le centre : 90% du verger  détenu par les wilayate de Béjaïa, Tizi-Ouzou, Bouira.

- L’est : 40% du verger implanté au niveau des wilayate de Guelma, Jijel, Skikda.

- L’ouest : 89% du verger implanté au niveau es wilayate de Mascara, Sidi Bel Abbés, Relizane, Tlemcen.

Conditions de production

L'oléiculture concerne surtout l'essentiel d'une arboriculture traditionnelle de type extensive et familiale, formée de vergers anciens, très faiblement entretenus (une taille tous les deux ans, récolte manuelle... ) et en association avec d'autres cultures. Malgré son niveau de production modeste, le secteur privé familial participe pour près de 70% à la production d'olives à huile et représente en superficie oléicole plus de 90% des terres. Ce secteur a toujours livré les huileries classiques et les huileries modernes des offices publics la totalité de sa production d'olive

Acteurs à l’origine de la démarche : 

- Les  oléiculteurs (privés et familiaux) qui sont les acteurs principaux de la filière, ils sont représentés par des agriculteurs à  temps temps partiel et des familles possédant des vergers et des vieilles huileries traditionnelles 

- Les oléofacteurs traditionnels

- Les oléifacteurs privés modernes qui sont dominants dans la région de Kabylie , maiis aussi à l’ouest

- La Sociéété algérienne oléicole (SOA) 

- Les acteurs  de l’environnement adminstratif et institutionnel :

- Les services agricoles de Wilaya (DSA, subdivisions agricoles), les Chambres de l’Agriculture de Wilaya, les associations , les coopératives

Acteurs institutionnels (MADR, commissions spécilaisées, ITAF, Chambre d’agroiculrue de wilaya (Béjaia, Bouira)

Quels sont les produits reconnus comme stratégiques 

Huile d’olive

Olive de table


	                                                                     2. Les  Dattes

C’est un produit de grande qualité, c’est fruit fortement apprécié aussi bien par les populations rurales des zones sahariennes (produit de consommation courante) que par les populations des  villes et les étrangers comme fruit sucré pris comme dessert.

 Les     Les  Dattes de qualité  sont celles qui relèvent d’un soin particlier et d’une sélection roigoureuse. Les variétés les plus en vue sont : tout d’abor la variété «  Dglet Nour » fameuse et fortement appréciée par les consommateurs occidentaux, mais il existe aussi d’autres variéts comme « El hmira, Tfezouine

Généralement, les milliers de variétés dattes (dont environ 300 identifiées en Algérie) sont classés en trois catégories : dattes sèches, dattes semi-molles et dattes molles. 

Tenant compte de la qualité commerciale des produits, l’Union Européennes classe les dattes en trois catégories :

Catégorie « Extra » :  Dattes de qualité supérieure qui présentant la forme et la coloration typique de la variété, exemptes de tout défaut.

Catégorie I : Dattes de bonne qualité, présentant les caractéristiques de la variété.

Catégorie II : Datte de bonne qualité, pouvant comporter les défauts suivants, à condition de garder les caractéristiques essentielles de conservation et de présentation : défaut de forme ou de développement, défaut de coloration.

Zones de production (nom, superficie)

Les dattes peuvent être également classées selon la teneur du sucre (Variétés au sucre de canne, renfermant du saccharose et variétés au sucre inverti, glucose ou fructose) ou en :  Deglet nour et Dattes communes.

La transformation industrielle proprement dite en d'autres produits finis est inexistante. Elle reste donc artisanale : chez certains ménages, on fabrique des produits et des sous produits de dattes lesquesl sont destinés  essentiellement à l'autoconsommation : vinaigre, farine de dattes, « Robb » (sorte de confiture à base de dattes),  « Takerouat » ( boisson à base de dattes), « Bkhour » ( encens mélangés à d'autres produits) pour parfumer les maisons.

La treansformation artisanale concerne aussi beaucoup d'autres dérivés du palmier dattier qui sont utilisés dans la fabrication des aliments du bétail, en menuiserie ou en construction (stipe,  palmes ou "djerid",  branchettes ou "chemroukh" etc).

Déjà labellisé ou en cours :  NON ( en voie )
Porté par qui (producteurs, transformateurs ou distributeurs nationaux ou étranger)

 Phoeniciculture : agriculteurs oasiens organisés dans les chambres d’agriculture et les CNIF Dattes

Conditionneurs – emballeurs organisés en groupements d’intérêt communs ou dans les chambres de commerce ou les CNIF dattes

Acteurs à l’origine de la démarche : 

Acteurs institutionnels (MADR, commissions spécilaisées, Chambres d’agriculture  des wilaya du sud 

Quels sont les produits reconnus comme stratégiques 

Dattes « Deglet Nour » 

Conditionnment - commercialisation  des dattes :
- Circ   Circuit  OND : - Conditionnement : moy.= 10 à 12.000tonnes/an 

                            - Taux d’épuisement des capacités théoriques : 30 à 35%

                            - Vente marché local : Quantités : moy.= 4500 à 5000 tonnes/an (en baisse)

                                                                   Valeur : moy.= 180 à 220 M. DA

                            - Exportations         : Quantités : moy.= 4200 à 4500 tonnes/an (en baisse)

                                                              : Valeur : 300 à 350 M.DA

-             Circuit  privés : Le privé intervient pour 67% sur le marché de l’exportation 

- Contraintes  d’exportation : 

· L’exigence qualité par les pays importateurs (essentiellement la France)

· La variété la plus demandée est la Deglet Nour qui a soufferte et qui souffre toujours de la concurrence des Deglet Nour des autres pays exportateurs (Tunisie, USA) 

· Production de Deglet Nour en Algérie: 40 à 48% de la production totale de dattes et seulement 18% des exportations totales de dattes.

Emballage à l’export :

· Deglet Nour « Branchettes » : coffrets de 1 kg, 2 kg, 3 kg et 5 kg

· Deglet Nour  « marchandes » : carton de 10 kg, boites de 1 kg et 2 kg

· Deglet Nour « standard » : carton de 10 kg

· Dattes traîtées : Raviers de plystinrène de 250 g et de 500 g

· Pâtes de dattes : pain de 1kg dénoyauté

· Dattes communes : « Ghars » en vrac de 10 kg ; « tifezouine » en vrac de 10 kg et « Degla Beida en vrac de 10 kg 

Encadrement drement des opérations d’exportation sur le plan de la qualité :

Il 

· Un Certificat phytosanitaire délivré par l’INPV (liste d’exigences et de détails de tolérences encadrés par les décrêts interministériels)

· Un Certificat d’origine délivré par la Chambre de commerce (certificat nécessaire pour assurer la vocation et la marque algérienne du produit à l’export)

· Un Certificat EUR1 spécifique pour l’exportation vers l’Union Européenne (certificat assurrant la circulation de la marchandise dans les pays de la CEE

· Un Certificat de conformité (ce certificat assure la conformité du produit aux normes internationales

L’enc    L’encadrement des exportations des dattes sur les marchés internationaux se fait grâce essentiellement à l’application de l’ Arrêté interministériel du 17 Novembre 1992 relatif à la qualité et à la présentation des dattes destinées à l’exportation ( qualité du produit lui même et de son calibrage, qualité de l’emballage pour un meilleur marketing) :

· L’absence de toute toxicité du produit (immédiate ou provoquée)

· Répondre aux normes sanitaires et de composition

· Présenter une richesse nurtritionnelle donnée

· Répondre à un procédé d’obtebntion ou de fabrication sépcifique

· Répondre à un mode de présentation à la vente (emballge, étiquettage)

· Respecter la qualité marchande du produit (assurer l’asoect et le calibrage nécessaire…)

L’            L’encadrement réglementaire et institutionnel concernant la qualité et l’innocuité des produits de consommation alimentaire en général est le suivant : 

· La  N°89-02 du 7 fevrier 1989 relatvie aux règles générales de protection des consommateurs et ses textes d’application

· Le Décrêt exécutif N°90-367 du 10 novembre 1990 relatif à l’étiquettage et à la présentation des denrées alimentaires

· Le Décrêt exécutif N°91-04 du 19 janvier 1991 relatif aux matériaux destinés à être mis en contact avec les denrées alimentaires et les produits de nettoyage de ces matériaux

· Le Décrêt exécutif N°91-53 du 23 février 1991 relatif aux conditions d’hygiène lors du processus de la mise à la consommation des denrées alimentaires 

· L’Arrêté interministériel du 17 novembre 1992 qui est eb fait un véritable guide des opérateurs et dont les principales dispositions sont : 

· La dénomination et la classification des dattes destinées à l’exportation

· Les spécifications des dattes : - leur aspect physique et organoleptique, le rapport : sucre – humidité- critères microbiologiques, le calibrage des dattes, les tolérences des spécifications admises, les règles de conditionnement, l’emballage et l’étiquettage




	3. Les produits viti vinicoles

Les zones de production :  Les perficies les plus importantes en vigne de cuve se trouvent le territoire de cinq wilayas à l’Ouest du pays. (Ain Temouchent, Mostaganem, Sidi Bel Abbes et Tlemcen, Mascara,). Elles détiennent ensemble prés de 77% de la superficie globale de cette espèce.

Masc    MASCARA :  Les coteaux de Mascara produisent deux types de vins: les rouges et les rosés. 

- Tle  TLEMCEN : Cette région produit des vins de consommation courante mais aussi des vins qui ont acquis le label VAOG grâce à ses coteaux et collines. La structure des vins de Tlemcen est de 99.6% de rouge, 0.3% de rosé et 0.1% de blan

- Ain  TEMOUCHENT : Cette wilaya produit surtout du rouge et du rosé issu des aires VAOG d'une excellente notoriété que l'on présente comme un vin fruité, agréable et souple que le vieillissement rend plus fin.

               Ceux là sont exportés. 
Produit déjà labellisé ou en cours :  OUI

Porté par qui (producteurs, transformateurs ou distributeurs nationaux ou étranger)

 Raisins de cuve : vticulteurs

Production des vins : Propriétaires des caves et COOPEVIT

Production de vins : ONCV - Conditonnement, embouteillage, commercialisation et exportation  des vins VAOG et VCC : ONCV (+ des privés)

Acteurs à l’origine de la démarche : 

- Acteurs institutionnels (MADR, commissions spécilaisées, ITAFV, Chambre d’agriculrue de wilaya ( Mascara, Mostaganem, Ain Témouchent, Médéa, Tlemcen)

- les viticulteurs qui produisent le raisin et le livrent à la cave

- les coopératives vini viticoles qui transforment le raisin et stockent le vin, constituée de viticulteurs adhérents (coopérateurs)

- les caves privées qui transforment, stockent le vin, le conditionnent et le commercialisent

- l'Office National de Commercialisation des Vins, qui a pour principale activité sa principale activité la commercialisation du vin au niveau national à travers ses points de vente et d'en exporter une grande quantité, mais qui produit aussi du raisin à travers ses fermes implantées dans des zones potentielles de viticulture.

33. Les   Les services d’appuis ! 

-  Les        - Les Directions des Services agricoles des Wilayas, (DSA)

- Les coopératives viti-vinicoles

- L’Office national pour la commercialisation des vins (ONCV ) :
- Les Chambre d'Agriculture de wilaya CAW 
- L’Institut Technique de l'Arboriculture Fruitière et de la Vigne (ITAFV). 
Quels sont les produits reconnus comme stratégiques 

Les VAOG ( Médéa, Mascara, Dahra, Ain Bessam, Tlemcen…) 




	4. Les produits apicoles

Déjà labellisé ou en cours :  NON ( en voie )
Porté par qui (producteurs, transformateurs ou distributeurs nationaux ou étranger)

 Apiculteurs organisés au sein d’associations d’apicultuers et de producteurs de reines d’abeilles

Acteurs à l’origine de la démarche : 

Acteurs institutionnels (MADR, Coopératives apicoles, Chambre d’agriculture de wilaya 

Quels sont les produits reconnus comme stratégiques 

Miel de qualité
Gelée royale
Pollen
Les spécificités du produit :

Caractéristiques qui le distinguent de produit courant (aspect physique, chimique, organoleptique et culturel)

Présentation du produit et conditionnement (emballage, notoriété, processus)

Zones de production (nom, superficie)

Conditions de production

Périodes de production

Mode d’obtention

Occasions de consommation

Histoire associée




	5. Les Plantes médicinales, aromatiques et  condimentaires

Déjà labellisé ou en cours :  NON ( en voie )
Porté par qui (producteurs, transformateurs ou distributeurs nationaux ou étranger)

 Acteurs à l’origine de la démarche : 

Acteurs institutionnels (MADR, commissions spécilaisées, INRAA, Instituts techniques

Quels sont les produits reconnus comme stratégiques 

Plantes médicinales
Plantes aromatiques et condimentaires.
Les zones de production :

- Les régions à flore très bien connue :  le Tell algérois et l’Atlas Blidéen, le Tell oranais, l’Ouarsenis, la région de Tlemcen, la grande Kabylie méridionale et le Djurdjura. 

- Les régions à flore bien connue :   l’ensemble de l’Algérie tellienne et les axes méridionaux en direction de Ain Sefra, de Djelfa – Laghouat, de Batna – Biskra.

- Les régions à flore assez bien connues : correspondant  à certaines portions de l’Algérie tellienne d’accès difficile ou paradoxalement peu visitées. C’est le cas du massif du Dahra, des montagnes de Miliana, du littoral Kabyle, des Bibans et de la Kabylie de Collo, et surtout de toute la région d’El Kala, les monts de Saida et de Frenda et la majeure partie de l’Atlas saharien. 

- Les régions à  flore mal ou peu connues :  le sud –est de Chergui ainsi que le pourtour  du Hodna et surtout des portions importantes de l’Atlas saharien/ Monts de Figuig, des Monts des Ksours, du Jebel Amour, des Ouled Naîl ainsi que le revers sud –oriental de l’Aurès et de Nementcha  




Tableau  1  :     Plantes médicinales d’ Algérie.

	Nom commun
	Nom scientifique
	Répartition
	Utilité

	Charbon bénit
	Cnicus benedictus
	Bassin méditerranéen plante fleurie, sommités fleuries et feuilles
	Stimulant très actif de l’appétit, propriétés diurétiques, sudorifiques et cholagogues, soigne les dyspepsies

	Houx
	Ilex aquifolium
	Afrique du nord
	Des feuilles : vertus toniques- amères, fébrifuges et sédatives sous forme de décotion ou d’infusion, pour soigner les coliques, traiter les digestions difficiles et calmer les fièvres du type fièvre paludéennes.

Principes actifs de l’écorce ont une action fébrifuge et sédatives sur les toubles hépatiques.

Les drupes : action purgative et ementique

	Chardon

Chausse -trape
	Centaurea calcitrapa
	Friches et pâturages de toute l’Algérie
	Fleures et feuilles : vertus toniques – amères

Racines et fruits : propriété diurétique

	Germandrée
	Teucruim chamaedrys
	Pourtour méditerranéen 
	Plante aromatique vivace

· Soigner les ulcères et les plaies

· Les troubles digestifs, maladies du foie, les anémies et bronchites

	Petite centaurée
	Erythraea centaurium
	Régions tempérées
	Sommités fleuries possèdent des propriétés toniques – amères, stomachique, digestives, cholagogues, fébrifuges. Action cicatrisante permettant de guérir les eczémas, les plaies. Elle réactive les sécrétions digestives dans les cas d’acidité gastrique.

	Thym
	Thymus vulgaris
	Cultivée dans les jardins
	· Plante médicinale : stimulant et antispasmodique, anticatarrhal et béchique

· Plante aromatique : liqueurs et parfums

	Moutarde des champs
	Sinapis arvensis
	Commune dans le Tell
	Lysaires : augmentation de la sécrétion de la muqueuse intestinale 

	Laurier


	Laurus nobolis
	Régions méditerranéennes
	· Feuilles et fleurs : augmentation de la sécrétion  gastriques

· Baies : contre les rhumatismes et la goutte.



	Aloés
	Aloe vulgaris

Aloe barbacdensis
	Originaire de l’Afrique du nord
	· Jus de feuilles : stimulant l’appétit et cholagogue

· Soigner les dermites et l’ulcération de la peau

	Citronnier
	Citrus medéca : cédratier

Citrus limonum :

Citronnier limonier
	cultivée
	Propriétés antiscorbutiques et anti-infectieuses

· Dépresseur du système nerveux central

· Régulateur de la glycémie, un tonique

	Piment rouge
	Capsicum minimum
	cultivée
	Egalement condiments : matière colorante

· Stimulant de l’appétit 

· Pommade : soigner les engelures, les rhumatismes articulaires

	Romarin
	Rosmarinus officinalis
	Commune dans toute l’Algérie, surtout cultivée
	Propriété tonique, cholagogue, carminative, modifie les sécrétion des bronches

· En cuisine comme aromatique

· En parfumerie 

	Artichaut
	Cynara scolymus
	cultivée
	Propriétés : cholagogues, hépato- protection, tonique stomachique, diurétique et hypoglycémiantes

· Stimule la sécrétion du foie

· Dermatologie : contre les urticaires et l’eczéma

	Ail
	Allium saturum
	cultivée
	Gousses : action stimulante, digestive, vermifuge.

Favorise la sécrétion des branches et agit comme vasodilatateur 

Préparation : bronchites asthmatiques et artériosclérose

Usage externes : les ulcères et les eczémas

	Pissenlit
	Tarascacum officinale
	Commune dans l’Algérie septentrionale
	Racines, jus de feuilles fraîches : Toniques – amères, diurétique, cholagogues et hépato- protections , corrige l’insuffisance biliaire, utile dans les gastrites, les maladies rénales et vésiculaires et dans les dyspepsies

Usage externe : les ulcères et les eczémas.

	Chicorée sauvage
	Cichorium intybus
	Commune dans toute  l’Algérie 
	Feuilles et racines : stomachique, cholagogues, laxatives hypoglycemicante

· Combat l’atonie gastrique et l’insuffisance biliaire

· Remède des l’affection cutanées chromique

	Aubergine
	Solanum melongena
	cultivée
	Cholagogue, cholérétique et hépato- protecteur

Elle diminue le taux de cholestérol du sang et a une action diurétique 



	Oranger amer

ou Bigaradier
	Citrus  auratium var. bigaradia

Citrus  auratium var. bigaradia
	cultivée

cultivée
	· Parfumerie : essence de néroli, faite avec les leurs et l’essence de petits grains ou d’orangette préparée à partir de petites fruits, ou de petites branches et de feuilles ramassées au moment cde la taille.

· Pharmacologie :utilisation des feuilles, fleures, mais surtout l’écorce, comme toniques – amères don’t les propriétés stomachique et eupeptiques sont efficaces pour traiter le manque d’appétit et la dyspepsie

	Angélique
	Angéléca archangelica
	/
	· Pl. aromatique : parfum et arômes de dentifrice

· Pl. médicinale : racine, fruits : propriétés toniques – amères, sudorifique



	Menthe
	Le genre mentha comprend plus espèce mentha viridis ou mentha logifolia
	Lieux humides , pousse un peu par tout
	· Stimule les nerfs, augmente pression sanguine et le tonus cardiaque

· Soigner les névralgies, les douleurs sciatiques, les caries dentaires

· Calme la toux et traite les troubles digestifs et intestinaux

	Iris
	Iris pallida
	Cultivée dans de nombreux jardins
	· Rhizome : action expectorante et émétique : pharmaceutique

· Parfumerie : fabrication de poudre, dentifrices et parfums

	Eglantier
	Rosa canina
	Commune dans le Tell
	Contiennent de nombreuses vitamines :

· Vitamine a : croissance et anti- infectieuse

· Vitamine B : sur les névralgies, le diabète, troubles intestinaux

· Vitamine D : antirachitique

· Vitamine K antihémorragique

· Vitamines c : anticorbitique. Se consomme crue

· Au même titre les agrumes, de nombreuses, baies, melons, poivrons, tomates, choux verts, les salades, abricots, fraises, cerises, figues, grands noises, poires, pommes, pêches, etc… restant les principaux fournisseurs de vitamines C

	Tamiers
	Tamus communis
	Commune dans tout le Tell


	· Vertus vulnéraires et résolutives 

	Absinthe commune
	Artemesia absinthium
	Commune dans le Tell : Atlas Blédien, Djurdjura, Babors,  Monts de Tlemcen, souvent cultivée
	· Vertus toniques – amères, eupeptiques, fébrifuges, vermifuges

	Grenadier
	Punica granatum
	cultivée
	Vermifuge, médication de la dysenterie et de la diarrhée

	Chénopode vermifuge
	Chenopodium antheminthicum
	Commune dans le Tell
	Action vermifuge



	Mûrier noir
	Morus nigra
	Commune dans tout le Tell
	· Industrie : de la soie

· Pharmacologie : fabrication de sirop expectorant et légèrement laxatif, hypoglycémiante

	Caroubier
	Ceratonia siliqua
	commune
	· Alimentation du bétail : gousse

· Pharmacologie : farine propriété antidiarrheiques 

	Arbousier
	Arbutus unedo
	Sahel Algérie 
	· Plante ornementale

· Tanins

· Pharmacologie : antiseptique urinaire et antirhumatismal  

	Laurier –rose
	Neruim oleander
	spontanée
	· Cardiotonique et diurétique

	Aubépine
	Grataegus oxyacantha
	Commune dans les forets et les maquis du tell
	· Antispasmodique et sédatives

· Régulateur cardio-vasculaire et vasodilatateurs des coronaires, contre les angines de la poitrine

	La scille
	Scilla maritima
	/
	· même effet que laurier -rose

	Olivier
	Olea europea
	cultivée
	· plante alimentation : drupe et huile laxatif doux

· feuille :soigner hypertension et hypoglycémiante  

	Coquelicot
	Papaver rhoeas
	spontanée
	· effet sédatif, calme la toux, la coqueluche

	Pensée sauvage
	Viola tricolor
	/


	· soigner la coqueluche et les toux chromatiques traite les éruptions cutanées

	Pin
	Pinus sylvestris
	Rare en Algérie , zones de montagne
	· sirops, infusion, tisanes : bourgeons, feuilles de jeunes branches parfumerie et savonnerie : bourgeons de pins

	Ephédra
	Ephedra alatavar, alenda
	Préférence en Algérie
	· sédatif de la toux, contre hypotension

	Eucalyptus
	Eucalyptus globulus
	Commune en Algérie ( naturalisée)
	· contre l’asthme, les bronchites chroniques, contre les affections des voies respiratoires, de l’appareille urinaire et intestinal

	Pohygale commun
	Pohygala vulgaris
	/
	· favorise la salivation, l’irritation gastrique, les nausées asthmes et bronchite

	Lierre grimpant
	Hedera helix
	/
	· bronchite catarrhale chronique

	Lavande 
	Lavendula officinalis
	Commune dans tout le Tell, cultivé dans plusieurs régions d’Algérie :Alger,Médéa,Tlemcen.
	· parfumerie : parfums, savon, et cosmétiques

	Verveine odorante
	Lippia citroidora
	Commune dans l’Algérie septentrionale
	· parfumerie 

· antispasmodique et calmant du système nerveux

	Ammandier amère 
	Amygdalus communis
	cultivée
	· pharmacologie

	Nénuphar blanc
	Nymphaea alba
	Lacs du littoral  (wilaya de Annaba)
	· anaphrodisique

	Stramoine
	Datura stramonium
	décombres, bord des routes
	· Pharmacologie

	Belladone
	Atropa belladona
	Forets de Kabylie, Hodna et les Aurès
	· Système nerveux, le cœur, poumon, tube digestif et l’ail

	Châtaigner
	Castanea sativa 
	Zones montagneuses
	· Sédatif sur le centre de la respiration et de la toux

	Morelle noire
	Solanum nigrum
	spontanée
	· Troubles nerveux, l’eczémas

	Plantain
	Plantogo major
	Forêts claires, cultures, pâturages, décombres, bord des routes
	· Diurétique, soigner les ulcères

	Bougrane
	Ononis spinosa
	/
	· Soigner les calculs rénaux

	Petit houx, le fragon
	Ruscus aculeatus
	/
	· diurétique

	Bourrache
	Borago officinalis
	Lieux incultes, champs et cultures
	· contre les affections de bronches et la toux

	Chiendent
	Cynodon dactylon
	Broussailles, pâturages, champs, assez commune dans le Tell
	· soigner les insuffisance de l’appareille généto- urinaire

	Genévrier
	Juniperus communis
	Djurdjura, Atlas saharien (Aurès)
	· balsamique, antirhumatismale et antiseptique des voies

	Mais
	Zea mays
	cultivée
	· traite l’insuffisance cardiaque, l’uricémie, arthritisme

	Mercuriale annuelle
	Mercurialis annua
	Commune au littoral  et à  la lisière du sahara
	· propriétés diurétiques et laxatives

	Fumeterre
	Fumaria officinalis
	Basses et moyennes montagnes, champs et jardins
	· diminue la pression sanguine

	Bourse à pasteur
	Capsella bursapastoris
	Forêts claires, cultures, paturages, décombres, bord des routes
	· action hémostatique

	Matricaire comomille
	Matricaria chamomilla
	Indiquée seulement dans la région d’oran
	· contre les troubles gastro-intestinales

	Séneçon
	Senecio vulgaris
	spontanée
	· antihémorragiques antispasmodique

	Giroflée violier
	Cheiranthus cheiri
	Sub-spontanée  sur le littoral, souvent cultivée dans les jardins.
	· Contre la jaunisse, propriétés abolitives

	Oignon
	Allium cepa
	Cultivée en Algérie
	· propriété cholérétique, diurétique, dépurative, bactériostatique vasodilatatrice et hypoglycémiante

	Ortie
	Urtica dioica , v : urens
	spontanée
	· rhumatisme, la goutte, hydropisie, l’entérite, contre le choléra le typhus 

	Myrintille
	Vaccinium myrtillus
	/
	· pathologie digestive, diarrhées, l’entérite, infection intestinale

	Fenouil
	Foeniculum officinale
	Cultivé en Algérie
	· caruinatives et bactériostatique 

	Noyer
	Juglans regia
	Zones montagneuses
	· industrie du bois : ébénisterie

· pharmacologie : propriétés purgatives, lavages nasales, 

	Myrte
	Myrtus communis
	Commune dans le Tell et sur le littoral centre 
	· action antiseptique, hémostatique et stimulante de la digestion 

· sirop pour traitement des bronches et les affections respiration 

· usage externe pour soigner les plaies et les affections 

	Souci
	Calendula officinalis
	Cultivée et spontanée
	· antiseptique, cholagogue, emménagogue

	Géranium sauvage
	Geranuim robertianum
	/
	· infusion pour les stomatites, gargarisme et angines

	Ficaire ,fausse renoncule
	Ronunculus ficaria
	Commune dans les lieux humides du littoral,  centre et est, rare à  l’ouest
	· réduction et cicatrisation des hémorroïdes et des petites ulcération de la peau

	Peuplier noir
	Populus nigra
	Commune en Algérie , cultivée en brise vent et en ornement
	· réduction et cicatrisation des hémorroïdes et des petites ulcérations de la peau

	Marrabe vulgaire
	Marrubium vulgare
	/
	· régularise le système cardiaque et soigner certains maladie de la peau

	Cyprès
	Cupressus semperverens
	Commune en Algérie , cultivée en brise vent et en ornement
	· excellent vasoconstricteur, contre les accidents du système nerveux

	Colchique
	Colchicum autumnale
	Assez commune dans le tell
	· remède de la goutte et anti-inflammatoire

	Chélidouine grande 
	Chelidonuine majus
	/
	· contre les affections hépatiques

	Pyréthre
	Chrysanthemum cinemariaefolium
	spontané
	· insecticides

· vermifuge contre les ascaris, les oxyures, ténias

	Abricotier
	Prunus armenica 
	Cultivée en Agriculture surtout la région de N’gaoues
	· condimentaire 

· cosmétique

· médicinale

	Absinthe
	Artemissia absinthium
	Commune dans le tell : Atlas blidéen , djurdjura, babors, monts de Tlemcène ..souvent cultuvée
	· médicinale

	Acacias 

Acacias
	Acacia sp
	Plusieurs espèces croissent en Algérie, quelque unes au Sahara, d’autres sont cultivées
	· médicinale

	
	Acacia arabica willd,
	Cultuvée en clôture et haie
	· médicinale

	
	Acaccia  foresiana
	Cultuvée en haie, ornemental asssez commune
	· médicinale

· ornementale

· industrielle : gomme arabique



	
	Acaia gummifera willd
	Sud- Ouest Algérien
	· médicinale

· industrielle : gomme arabique

	
	Accacia raddiana savi
	Lits d’oueds des hoggar
	· médicinale

	
	Acacia seyal Del
	/
	· médicinale

· industrielle : gomme arabique

	Acanthe
	Acanthyus mollis
	Commune dans les lieux forais du Telle algérien  ou également cultivée
	· médicinale

	 Céleri
	Apium graveolens
	Lieux humides. Commmune dans toute l’Algérie septentrionale , c’est une espèce cultivée
	· colorant alimentaire

· médicinale

· condimentaire


(BIANCHINI  et CORBETTA , 1975 ;VERDRAGER , 1978 ; BABA AISSA, 1999 ; BELOUED, 2001 ; MAHMOUD

Tableau  2  :  Plantes aromatiques et condimentaires cultivées et spontanées d’ Algérie .

	Nom commun français
	Nom scientifique
	Cultivée
	Spontanée

	Abricotier
	Prunus armenica 
	X
	

	Céleri
	Apium graveolensis 
	
	X

	Ail
	Allium sativum 
	X
	

	
	Allium triquetrum
	X
	

	Alhagi
	Alhagi maurorum
	
	X

	Alliaire
	Alliari officinalis
	
	X

	Amarante hybride
	Amaranthus hybridus
	
	X

	Ambroise
	Ambrosia maritima
	
	X

	Amelanchier
	Amelanchier ovalis
	
	X

	Armoise arborescente
	Artemisia arborescens
	
	X

	
	
	
	

	Asperge blanche
	Asparagus albus
	X
	X

	Basilic
	Osimum basilicum
	X
	

	Coriandre
	Coriandrum sativum
	X
	

	Fenouil sauvage
	Foeniculum vulgare
	
	X

	Lavande stéchade
	Lavandula stoechas
	
	X

	Moutarde blanche
	Sinapis alba
	
	X

	Origans
	Origanum glandulosum
	
	X

	Persil
	Petroselium sativum
	X
	

	Piment de cayenne
	Capsicum frutescens
	X
	

	Romarin
	Rosmarinus officinalis
	X
	X

	Salicaire
	Lytrum salicaria
	
	X

	Thym des jardins
	Thymus vulgaris
	X
	


ذ  Ce premier travail a été réalisé en collaboration avec l’équipe Economie rurale de l’INRA Algérie,  notamment dans sa partie analyse des filières « Produits oléicoles », « Dattes », et « Produits viti-vinicoles »


(  Le Décret 90-39 du 30/01/1990 relatif au contrôle de la qualité et de la répression des fraudes. Décret 91-192 du 1/06/1991 relatif aux laboratoires d’analyses de la qualité. Décret 90-266  du 15/09/1990 relatif à la garantie des produits et services. Décret 90-366/367 du 10/11/1990 relatif à l’étiquetage et la présentation des denrées alimentaires et des produits domestiques non alimentaires. Décret 93-47 du 06/02/1993 relatif au contrôle de la qualité et de la conformité des produits importés ou exportés et des produits fabriqués localement (avec une exigence constante : l’auto contrôle). Décret  92-12 du 04/02/ 1992 portant sur la fabrication de certains produits toxiques ou présentant un risque particulier, qui a été modifié et complété par le Décret 95-39 du 29/01/1995 relatif aux autorisations préalables à la fabrication de tout produit présentant un risque particulier d’atteinte à la santé et à la sécurité des produits et à la sécurité des consommateurs. Décret 90-40 du 30/01/1990 rendant obligatoire la vente de sel iodé pour la prévention de la carence en iode. Décret 91-04 du 19/01/1991 relatif aux matériaux destinés à être mis en contact avec les denrées alimentaires et les produits de nettoyage de ces matériaux. Décret 91-53 du 23/02/1991 relatif aux conditions d’hygiène lors du processus de la mise à consommation des denrées alimentaires.  Décret 91-572 du 31/12/1991 relatif à la farine de panification et du pain. Décret 92-25 du 13/01/1992 relatif aux conditions et aux modalités d’utilisation des additifs dans les denrées alimentaires. Décret 92-30 du 26/01/1992 relatif aux spécifications et à la présentation des cafés. Décret 94-90 du 10/04/1994 relatif au contrôle de la qualité et de la conformité des produits destinés à l ‘exportation. Décret 92-272 du 6/7/1992 fixant la composition et les prérogatives du Conseil National de Protection des Consommateurs
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